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LE MARQUIS

DE PONTCALLEC.
van

HAUUL DE NAVER)

Xi

L'ESPIONNE

Le Postou, je Dauplivé, parcourus
wang cesse par drs dulissaires de Ponl-
callec fournissaient de nouveaux si-
gnataires du pacts d'union.

Les uouvelles rapportées de leurs
voyages devaient accélérer le mouve-
ment insurrectionnel.
Peu de temps avant l'heure Ilxée

pour Ia réunion des genlilehomus
un mondialt dissimulant eu Viruge
moitié sous les borde rabutius d'un
immense chapeau, se Lrauiniit d'une
façon pénible du côté de l'étang de
Ponteallec.

Assis dans une sorle de jaite du
bois flxée autour de sa celuture par
des courroies de cuir, les deux mins
appuyées sur des palins à pes prés
semblables à veux des femmes uO.
rient, il se (rainait comme un reptile,
demandaut d'une voix narillarde-
qu’on daiguÂt lai faire l'aumôue d’un
Wsorceau du palu on de sjuclques du-
ulers. i

S'il s'élait agi d’un garçon alert:
tôdant autour du rlâteau saus moi
d'ordre au mouseut ot la nuit facil
tait les surprises, peut ètre les scivi
teurs du marquis enssenut ils repousse,
ce meudiant, dans la crainte qu’il ca.’
chit un espion : mais, nuns l'avons:
dit, les précautions etaient nioms eu
ce moment le tésultal de Ju deliance”
que a suite d'une resolution) preven.
ure. D'aillenrs, que craindre du mi-}
sérable cul-de jalte dout un enfant!
aurait eu rakoo. et qui se lralnail
sur la roule en psalinodiant de teuip:
& autrs les coupiels d'au que:z popu
laire ?

Prunel, qui l'aperçat le presnier,
lui jets une aumôue, el lui fit signe
de œ'éloigner ; mais sans nul duute
le mendiat ne comprit ou du
moins il lient À pageren quelque
sorte le secours qui lui avait eté dou
né en poursuivant sa tralnants me-
lopée, |
—Cest bon ! c'est bon | mon brave

homme, lui cria Primel; il eal snu-
uledetourmenter M.lemarquis ........
Vous v'êles pas de Berné, car person
nie lie vous counait ici
—Je nu suis point de Brod, répon

dit le cul-de Jalle ; Juccomplis ence
moment unpélorinage à tous les sailg-
Luaires de Notre Dame érigés ea Bre
tagne, el jo vis de ce que donnent le
âmes charitables. Dieu béntsse lu
maître de celle maison |

Puis, agilaut ses patins et so trai-
nant sur ie sol en tmprimant un bru
que mouvement à son torse, le mmisé
rable quitta la cour de l’ontcallec el
reprit la roule trache le lung des rives
de l'étaug-

il ne poursuivit pas longtemps sa
warche, el apercevant uue énorme
toulfe de ce coté.
A peine venait-il de se biottir der

Tièra cet abri improvisé qui Jui per
mettait de ne point perdre vue le
chiwsu de Poutcallec qu'il aperçal
nesiso sur la berge, une femme dom

  

   

  

 

  

  

te visage s'ounibrageait dis plis d'un | p
capuchon noir.

Son habit elait de drap fort simpl+,
une croix d'argent tombait sur sa pu
trine et nn chapelet s'aucrait à sonpui
guet Elle avait l'aspect de Ces pieuars
aclisanes qui, euretour d'une faveur

, promettent un voyage à quel
e wiraculeuse.

681 paraissait avoir chousi le
lieu de son repos du façon à surveil.
ler leuabords du (pauoir, et le cul de
jaute l’examina avec moius de déflan
ce que de curiosité.

Les affiiés du complot de lontcal
lec n'ayant plus besvin d'employer
les travestissements putsque le mot
d'ordre leur suffisait, il elait évidest
que quiconque s'apptrochail (rop près
du domaine pouvait passer pour uu
sepio l.

pélerine bretonne (it sans doute
celte reflexion, car, anx derniers ray-
ous de lu Clurte de jour, ello examina
le cul-de-ja'le avec une atentiou oLs
tiuée. Celui ci soutint le regard de Lu
jeune temwe el jui reudis avec usure
l'examen qu’il venait de subir.

Sanus nul doute l'ailisane purlait un
irréprerhable costugie : Où ne puu-
vait même concevoir de soupçons à
la vue de sun visage blans comme ies
fleurs de lis, car un grande nombre
de Brelounes gardent un teiui pur
rappelant celui de leurs uteales les
blauches Gauloiser.
Seulement elle ne pub masquer ses

tains come son visage, el ces deux
maine fines roulaut avec uéglhgence
les graine d'un tossire sullirest pour
la trahir avz yeux méfiants du cul
de-jatte.

1 enfongs pour ainsi dite ses patios
dans ie sol, ob se trouva el près de Ja
jeune femme qu'il frôla sa jupe de

  

 

drap.
i Elie so leva éluvffant un cri d'el-
roi.
— Silence | fit le mendiapt, Primel

est sus aguels ......... Ne craignet
rlen, du teste: quand ou devine le
secret d’une femme, on est bien près
de devenis son uille, peut êlre même
son complice.
— Que vouiez vous dire ? denan

daia célerine d'une vois irritée….
—N'essayez point de me donner le

change, madawe ; en rabattant sui
votre visage le capuchon d'une man-
te grossière, vous avez oublié de dis-
simuler la blancheur de vos maive.
Par un mouvement instincul, la

jeune feme ba:ssa sur ses fins poignets
es masches de soujusie do drap.
Jens tra pas votre présence,

dit le mendiant, et vous pouvez être
sans crainte, à la condition…

  

 

  

    

 

L
--Gombien voulrz vous ?
—Vous vussiez pu d'abord Tous iu-

Former »1 le mendiant qui vous parle
agit par intétét où par vengeance.
—Vous auirz À vous venger du

     
     

ellement.
e croyais adoré des pauvres.

—dJ'étuisiiche quand 11 me déclars
une guesre avharuée…
—Au fail, dit la jeune femme, vo-

tre langage n'est point celui des
mendrstils ordiiaires eb sous quel
preleats Pontcaliec devintil vole
ennemie
—-Sous le plus simple de tous ; il

tronva que je piessurais les petits
fermiers, el, fousllant dans na vie
prisée, il me signilia que je prenais!
de tcop gres intérêts aux geus ayant
hesoits di mor.
—Vous fainiez l'usure ? dit tran-

quiliement la jeune femme.
—A partir du jour od Il m'unt or-

donué de Lraiter autrement ses tenau-
Clute, comme st Ces questions ny ne

regardaent pas soul, il me peisécu-
«4, tu- dénouçs et me réduit à la

ee.

 

busare, chaque semaine j'entre
duus la cour du château de Puntcal-
lec, mméié à la foule de gueux qui y
viennent sollictter l'aumône; je lends
la main comme les autres... Mais jo
eral sar ba piece d'argent qui m'est

t jo maudis lo malire Ju

 

Et ne croyez pas que ins rancuue
# burnie à ve cri de colére. Non, son!
je fais le marquis de tout amour
que j'avais de mes biens, de tout l'or-
Rueil qui j+ rersenlais en pensant que
Jetats smiièpendant et riche, @b (u'ust Ç
Jour, en quatité de membre du tivre,
Je pourrais steget à mou Lonr À côté
de la noblessz et du clergé.
—Taut d'ambition?
—Ët pourquoi n'en aurais-je pas
? Mou pére tn'avail fait Instruire,

1 je pos-édais de l'urgeat ! De l’ar-
gent ? Compremz-vous ls valeur de
Ce iûut, et devinez-vous avec quelle
rage el quells impatience j'attends
l'h+ure qui me livrera le sesgneur du
Malesiroit et Puuicallee, celui que
tous lex gens du pays appellent slas-
leutent, dans leur enilisusiasme el
eur re vouttuesanuce, * le Marqui
—OUu, dit la jeune artisane d'une

voix profonde, vous le détestez, ot ce
pen faut votre rancuno n’est Tien 3
côte de 1na fruide colère.
—Je comprend dit le cul-de-jatte

avec on mauvois rire ; je le hais sau
lement, lundis que vous. vaux l'ai
mez...

—Moi ?
—Vous l'aimez, comtesse d'Egou-

las, et Vous êles accourue ici dans
l'espoir de rompre son maringe avic
Gerofas de Kerglas el de devenir
sutéraine de lontcallic… Vous êtes
Bretonue, madame: Je vous ui vue
jadis dans votre propre château, ei
du premier ogard je vous ai recon
nue...

—BEhi bien | oui, fit Ja fausse pay-
saune en rejelsnt sur ses épaules le
capuchon de sa imante: je suis la
conte d'Egoulas, et je poursus-
vrai vengeance, non seulement
sur lu utarquis, mais encore sur sa
llancée.…

vous l'ui dil, madame, nous
pouvons 10.18 cutendre…Le costume
quo vous avez revôlu me prouve que
sous ne seculerez devant aucune
aveature......... Quaut à moi, à
partir da joue où jui lancé sur
Cièment de l’ontcaliee la malédic
Liorouge, j'ai rôvé m'ullacher à ses

e  

   

  

 

d'ui ets prie 4la sorte le secrel de
l'asscanbir + de l'abbaye de Lanvaux,
je sais que ce suir les gantiihommes
Tignes contre le regent se réunisseul
à Poulcallec, vt ju me suis juré d'ap
prendre queique chose de plus...
—Gmument [vu ponrez-vous ! de

manda Mæe d'Egoulasen jetant sur
fe mirérable vautré dans l'herbe un
regard daus lequel ie dédait se md
sant d La prog,
Le mendiant 14ha ses patios, de-

boticla la jatte de tous dane laquelle
il tecroqueviilait rou corps, «6 bondit
sur Lu berge du fue
—l} fit nent, ditil, nous pouvons

avancer… Persouna ne soupçounera
vous l'habil que vous porl:z la fière
comiesse d'Epuuiss...

Evtiez ranscramte dans les coisi-
Het, tavontez que vous deiaudz
l'ivseprtaiite : pindant ce temps, J'er-
smurat de sûder autour du château
en dépit de l’rnnel,
—Où nous retrouverons nous ? de

manda Muse d'Egonlas.
—Près du menhir dela lande.
Gael jour?

— Demaia.
—L'heure ?

A la nuit close.
—J'y serai, répondit la jeune fem

ne

Le porteur de besage «i le paysanne
se sépardreul rampa sur les
bords du lac t une partie de
son déguisement lu toulfe de
joue ; l'autre reprit le chemin des
vastes cuisines, daus lesquelles s’en
tendaient des bruits de voix et des
«hors de vaisselle.

 

 

 

 

   
    

 

chacun à celte haure était sûr d'avau-
ce de recevoir bon accueil.
Mme d'Egoulas marcha vers la

grande pièce d’allée et s'arrête sur le
seuil pour ndresser ce salut.
—Dieu vous bénisse, gens de la

maison ! Lieu vous bénisse, polits et
grande 1
Qui âtes-tous Ÿ demanda vivement

un paletrenier en marchant vers la
nouvelle venue.
14 1 1d 1 Ot la vieille Yvoone, par-

lez plus douvemeut à celle jeunesse.
—Merci, la mère, dil la pélerine en

w'uvançant vers ja veille femme;
voici la première fois qu'on se mon-
tre fur Àl'égard d'une pauvre fille
allant de foutaine en foulaine puiser
l'eau miraculeuse i" doit guérir
les yous de aa hire &demi aveugle.
— Yvonne, dit le palefrenier en s’a-

dressant tout bas à la vieille femme,
ue vous souvenez-vous point des re
commandations de Primel ?

  

aujourd'hei un porteur de,

Les gens du marquis dinaient et |d

   

—E"que craigrnes vous d'une fem
me Ÿ Est-ce que nous nous occuperons
ce soir des grandes affaires? Et les
messieurs de Hohau-Poulda, de
Moatiouis el du Gousdie vont it nous
enrôler ?

-—Ja me défis dil le patafrenier. |
—Je fais passer ia chard avant Ja

prudence, répondit Yvonne.
—S1 vons consultez Primel ?
—1i ne quitter» poiut son Titre re

soir. D'ailleurs, je prends tout sur
, met.
© La pélerine [it un pas pour se reti
jrer.

—Je suis indicérète, mes bon
gens, Dieu vous bénisse quand weé-
ue!
—Du tout / w'écria Yvonne ; pre

vez place à table, el réconfuriez sous
javec ane tranche de lard +t un gobe
let de cidre. Il ne sera pas dit qu'on à
refusé l'aumône dans le manor de
Poutcallee,
Mme d'Egoulas 2e signa avaut du

prendre parl au repas; pile, après
avoir mangé quelques Iniclle de
pain et mouillé ses lévres daus le go

1 belet gu’Yvoune lin avait lvodu elle
rapprocha son siège de la vat» che-

i ‘minèe, el dit en regardant les servi-
teurs que lu considerai-nt avec une
expression de suprise :
—Ju veux payer votre hospitalite

par le plus beaux des cantiques,
“celui qui loue la rharité des Bre
tons et leur promet la bénédiction di
vine.
—Dui, chantez ! chautes [ 1épon

\dirent tous les serviteurs du cbâ-
HUN

Madame d'Eyoulas possédait une
voix douve et sonore ; «lle commen:
G4:

* Sainl Pierre disail 3 Jésus:
[rez vous eu  Basse-lLirulagne,

mou heu ?
»—Prerre, je n'irai poil eu Basso

Bretagne, les homme ne soul point
estropiés, el l'eau y est légère.

s* Saint Jean disast à la Vierge :
$ Lrez-vous en Bisse Brelague, chè

re Dame ?
Su BasseBretagne, j'irai de-
uu grand ais w'a invilde.

* La lendemain, daus la paroisse
de Piouignewen, on cntedit le mêné-

[trier tonner chez un digne chef de
familie ;
“Chez un digne chef de famille

qui elait bou pour les wisérables, el
dont les biens croissaient, À mesure
qu’il faisait l'aumiône.
“Ur, il avait un {ils unique, un

vaillant gasçou de dix-huit aus, etil
dounait en sou bouneur un Dauquet,
uu superbe bauquet de uoce, où il
avait inv:Lous sus parents, et aussi

 

 

  

 

saints
* Comme ils étuivut à lable, très

avant dans la nuit, voici vemir une
pauvre femme en retard les habits cn
ambeaus, pieds nus, el un petit en-
faus suspeudu à son sein.
“—Quoique vous arriviez bien tard,

pauvres chère femune, soyez la bien-
venu.”
“Kt il la prit parla mam et la

conduisit près du feu.
© Près du feu pour se recouforter,

aussi bien que son petit enfant, Bi
Mant souriait aux gens de la tmai-

mais ne voulait pas manger.
—Mangez et huvez À vole

aise ; c'estavec plaisir qu'on vous
serl

* —Je n'ai ni faimni soif, mais une
grande amitié pour vaus;

  

“ Mais uve leudre amilié pour
vous qui m'avez invitée de don cœur,
qui m'aves invitée fendreiment à ve
1 ux noce do vouo fils.

* Mon cœur ne se sent pas de joie
de voir Loule vote compagnie ; ton
fh Jesus, de voir des gous si charita-
ler.
“ Personne ne nous seconuait, hors

celui qui nous fait l'aumône ; malle
fois béuie soil celte maisun ! A vous
revoir eu paradis !
* Ce chant a élé fait au ciel, dans

Le palaisde la Trinité, sous un buisson
chargé de rose qui enbaumeut le pa
radis,
La pélerine ue Lut, el croisa modes-

tement ses smains blanch-s, ca baise
saut svs youx brillants Ells avait fini
de chanter depuis longtemps qu'un
l'ecoulail ericure. Les suinles vi-tons
Svoyuées par cts pleue légende
passaient devant les yeux dn ces fiJe-
les serviteurs de Nuire-Dinte.
Yvoune paris d'ubord.
—=M:rct à vous dil-elle, d'avoir

chauté l'hospitalité bretonne, daus le
château où elle s'uacrce lv plus large-
ment
a Puis, poussantle palfrenier du cou-
e :

  

- -N'est-vlle pas pieuse femme et jo
tie Alte, la pélerme des fontaines uncæ
culeuses ?
—Pour belle flile, je nedis pas

nou | répliqua lu palfrorier; cela
saute lout d'abord aux yuvx,et si elle
allait jamais sur le pont de lenxô le
jour ot ies * penucrès ” vont atten-
dre les jeunes geus qui deviendront
leur mari, je sats bien qu'elle trouve
tait mieus que pas une l'occasion de
pliisser les rubans de sou lablier;

Ia consigne de Priel était de
nelaisser eutrer personiie saus le mot

  

je passe.
—I parlait des hommes, Joson.
—Vous l'avez pris sur vous, Yron-

ne/
75 Ia Vierge saints m'en saurs

gre.
—Necrsignez point queje l'oublie,

répliqua la voyageuse qui avait en-
tendu la dermère ph: i j'ai payé
le pain et le cidre d'un cantique, je
me souviendrai dee gens de la mai
son près des madones des fontaines
bénies. Je recommanderat au bel
gneur le jeune marquis, je nommerai
sa fulure épousée.
—Comment ‘ vous saves ? deman-

da Yvonne.
—Les flançaille de Clément de

Guer et de Malestroit, marquis de
Pontcallec, avec l'héritière de ls m
sure de Kerglas ? Sans doute. Il n'est
pas une lileuss en Bretagne qui n'a
plaudiese au choix du jeune aei-
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sa 10be de Loile pliseds comme cell:
des puysuniies, est plus bells cb plus
enviable que les dames de la cuer de
Versancdes.
—Bile est vé pieuse! ajouta aie

jeune servante.
—Btoichaeritable ! reprit Ÿ vonue. |

Vous aves parié de Kergla:, qui de

“le file du viens vusute, Avec: Le Berger Incendiaire.

be'hietoire du Berger incendiaire(littéra-
lement Berg: r brûlant.) vst comwe da:

; toute la bruyère néerlandaise, d'A:
#0 Belgique jusqu'à Bréda en Hoilsod
juequ'à Clèvres co Prusse, M
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femmo, w'avuit À côté d'elle sur ave choi
ve ctdemands tatin que ses yeux Lieux
expritmiuut Une vive compassion :
— l’ourquoi pleurs vous dune na

bonus mère !
—Ab Auus. répoadit cle, ton père

veut reuvoy-r Gerard do la frme. Ce
pauvre colaut 6 cudsnt été d'evé:

  

PUBLIÉ A ST. JEAN D'IBERVILLE, CANADA.

; Le i , eù arrière d'effroi et d'horevur ; la plus éteiots et
y » avictoi, Auva : la été tva conpagnoa atroce wouffranc- morale ot Is puinoruelle de laquelle il n'avait. I ae wit 3 Forte:

uisin appuyée sur sa houlette, vb l'autre
sur la 180 d'un chien dont le ovrps noir
et hériasé de poils rules restait visible
dans l’ubscurité, comme une ombre plus
foncée.

Cuiui qui eût pu voir en ce momentlo
visage du berger eût cortaturment boodi  

lremière insertion, pus in. 1:
Chaque insertion subséque +

par ligne ...... we 3

Toute annonce envoyée sans mer

tionner le nombre d'’inserli-n voulu,

sera publiée jusqu'à avis du contain,

Une remise libérale est accordée
pour des annonce à long terme

      
  

ditatio, il se leva cb cotra +0 rompu
duns Is esbane Il cu re-wstt wnead.
aveo un grand morcvau du tuile sn me.
ct lirigen ren pas vera le bel drag
Arnvé là il chercha t'eudrouon il avi
“du feu le soir préséi-nt r.+ 10
le linge uo peu da cead

tint à la caban
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château vai devenu ferme, et de fur ;vependaut parmi les babinots de la de juux; il u's perronue au woud: qus sail de rengesnoe n'y prigonicut ee trait lo line aveo de la centre vt da porter,
me tuile vi thasure ; ho seri ce point broyôre, vos grande divergences d'opi- nous qui w'mquiête de dut; 18 maiute- odieux, Sous des che

niovs rur fo lieu etJe temps ob elle est nent ui lui faudrait a'lve cuurie to u>ude | três bas, ctiqui tomb
arrivée ; chaquevillage, chaque hsmouu ‘pour goyser chez les étrangers uu wé-'nière d'un fivu, en mêches désordonné:a

de Loule j-#ticu que bolre jeune nau.
quis relève les leurs cuineus cl [assu
robdur les (murailles de La courd'non-
neur? Ah? la chère dima du bou

 

   

  

8 que lo pain nuir de la table de
soi père, à (lle bonte lu voit-on
donnerses s uz malades da pays!
Ou devrait lappeler ange de Ket.
glas ooo. Quand te petit Loussik
10uba daus Peiang en voulant cuetl-
lir des nénupbais, 1e l'abeille point
wanvé et rappoilé daus ies bras a ly
chaumière de bison ? Sc qui lque vierl
tu femme pre
qu'une âne chantabls d'à
son agome, Gotula s'ag
du su,h lit Clos et lui pasls de Dieu
aussi Bien quelenaie cure dela
guol lui uième. Qu'on soit att-qué

   
ite Jans

  

daus le pays d'une nauvaise flevre,
elle accomt sans crane du dan
gor.Ou wlaflirme de mdwe qu'el-
le ne redouls pu d'eulrer chez la Ko
rigènie ; qui Jeti des iMulefices et
appelle lex demons,

-=Oui, Out, C'est uti¢ wuts | répé.
léreut vo de ir les survileurs de
Poutcallee.
—Et sans douteeliv aime ta B.eta-

gis el les puuvies geod de vou
oo PEE Ja polenine Selle han
vus autant que vu ailre

sème, el, l’uccasiouvenant, elle
ve duclarerait «once eux ?

  

  

  

= L'hèritiere de Kerglas cet Lrave
comme Jeauue la l’tauume, dit Ÿvon-
ne en s'snlmaut,eb quiconque dècla
reroit la guerre aux Bretons la tron.
veiail au comist avec où baunière
brodèe d'hermine.
—Dieu le garde de tout sal ? Gi

la pélerine eu se levant... …. Adieu
à tous, el, CONNUE JUL le zu Ul CHA
que, à vous revuit au paradis /
—Ne quiitez porstie château su

tard, dit Yvonne : 12 sera tu pout
Assez LÔt du vous remettre en route au
premier rayon du sclert 1
—Les toutes m'eltraicnt un pou la

nuit, plutôt que de vous causer le
woudre embarias........
—Ne cringe ren, J vous vine

rai mon Ut clus et je partagerat celus
d'Yvonne. Nous vous levons wat
daus ln mauon ; à l'aute, Vous vorez
libre de coutinuer voire sail vuya.

les pauvres qui sout les amis des (4

d'Eyoulas.
Taudis qu'elles ve disposait à pro-

flter de l’amicale hospitalits des secvi
teurs du Poulcaliec, Turcol, exécu-
tant le plan qu'il venait de former
se glial dans l'ombre et purvenait
Agaguer la parte du châtean dun-
want sur la forêt
Auliou de seréunir das la salle

 

tils-hoimn

 

da rez de-chan-see, les
sis, sans doute ait du d'isoler d'a-
vaulage, avalesi choisi pour leur de
liberaliun une immeuse gaisris sibuee
au prensor Olage, +4 daus laquelle les
Pautcaliee renluritiasent depuis lou
gues auaves les souveuisr hziciques
Ae leur famille.

Le loug des musailles 6e dressatent
d'énormes armures faires pour

 

et u0leunelles duns lours rubes de
{awppas ornaent deux grands pane.
rux À côté de punoplive rapportées de
toutes les coutrées vÙ lu cliovalerie
avail élendu ses cougudles.

Les luinieres plucues dans celle
galerie répaudaient au dubors va far
ble éclat; les lourds rideaux tirés

iulerceplaientdevant les fenêtres
presque absolument La ciai LÉ.

L'espiou ne tarda pas à se trouver
placé près d'une croisée du ruxde-
chauseée dont les crnemnente archi.
UClUraUXx rejoignasens presque un

 

 

balcon formant sui lie cb découpant
res liéti-s le long de la guleris des
artoures.

le amendiant s'vectocha des deux
Mainsä UDe OUSertUre, pOSA ses preds
sur la fenôtre, «t,83 s:rvarit de cha-
cua des ornentents Counue d'un Lou-
veau degré, il monta jusqu'â ce qu'il
lui (ôt pooible d'emjamber la talus

= >

La fenêire se Liouvait à demi fer
mée en ccaitant les rideaux, il était
bu-sibie de voir cl d'entendre ce qui
se passait dans la sslle,

La position de l’usurier offrait cet
«vanlage qu'à la première aierlo il
dur serait os<ible do reprendie son
chemin et de dispatalire Comme un
voulpique

on ! murusura T'orcol cutre ses
dents, je vous counais tous, Ines ges
Uirhiommen ; 41 vous avez voire dsl
des sighataires dv I'union, ju ferai la
mienne.

Et sans doute elleira pius loin que
la vôtre... Vuus vous agiles
comme des frélons, 64 ceux qui vous

ussent à la bataille en serunt peut
tre les premiers déserteurs…
de ne parle pus des trois fidèles ser-

viteuis coupés

ent la mowe parlie ; mais voici
Hervieux et Meliac, Denis Cou6-sin
de ia béraye, les trois Taihouët de

wt, les deux Poulds, cadelsBoirha:
de Rohan,ie chevalier de Lauty du

 

Croco, M. de Uouvello, MM. dv La
Buéssidre et de Kérotre......

A continuer.

arm+

Répondez à cette question.

Puurquol tant de personnes que sous

 

voyons Autour de nous, ac mblen
rer eouffrir et subir les tortures di

  

tes de l'appétit, vomissements,

? 78 ce,

isole Can
Cie, Rue Richelieu, $4,  goeur.

—C’est de loute jostice, répondit

Diu t si vile ne peutoffiirau pau-

de mourir demande

noutile près

e.
—J'accepte dour, 1époudit Mme

a là dessus son récit particulier, ne Myon!
de propre

Mur qui ai hobité la beuyère par
prédilection ct jui, chaque «auée racore
in pircours seul pendant quelques jours,
pour retremper won Awe po celte gran.
do ct oalme nature ot lui dosner uoc
pouvello force, j'ut eutenda resonter, au!
coin d'un feu do germ fymaet, la plu-|
part des traditions qui ont cours sur le‘
betgor ivocodiaire, fais jawais ju n'ai
eoteudu l'histoire vraie «1 authoutique,
pe mô.nv du joueur de violoo, de Taro

ut, qui rit tour, chante tout, bicn
qu'il rewble en connaître plus hug que
maint gros livre gavaut,
À force de rech-relice, de questions ct

di comparai-vns, je suis cofa parvenu
à découvrir catte léatoire vraicet au:hen
tique, et je vais is rscouter ici dane

détails, pour l'amusement et line.
truction de mes oi e la bruyère.
Lans le récit es vffreux forfaits, de la

tercible punition du berger inesudisire,
chacun jiuisera la consolente conviction
Qu'un redléra pe peut échapper à la vea-
æeance de Dieu, quelque bien qu'il ovo.
veloppe date un impécétrabe my-td-
re.

Cotte histoirs est arriréo ‘on l'annde
1481, wivrsque le Brabant f is
guerre à le Tiolinode, au sujt de le auc-
comon do Jaojucliue de Baviére,
Ku go temps id lu beau villge d'Ooat-

mal n'était qu'un graod bameau su twi-
lieu de la bruyère, et était situé, comme
sujourd'hui, =u bord du In grande chaus-
sée. ot c'est une de ous mairons qu's ba-
bite lo berger 1wcendisire, qui éLvit au
wervioe d'un certain Formic nomwé A.
did.
Au sud de Molboren, quelques parcel-

leade terre avaicot été fertilisées et
étaicot couvertes du blé et de sareszin,
taudis quo duns los autres directions, la
bruydro aride, parsemée de sapios ma.
pres et ralougris, s'ét-oduit aussi loin
que l'œil de l'homme pouvait por-
ter,

Il

C'était une belle aoirée d'été le soleil
vrillait eucore à l'horizon &6 langait ac
rayons obliques et attiédis, cowme une

ur dorée, sur la bature calme, 1
rudieuro. Des milliers de grilloos w'agi
taient braysmusent sous la bruyôre rous-
sie par Ice arduurs del'été ; au loin dans
les smarate, les grenouilles commevysieut
hour chant du soir ot tous an bau du
cidblew Is gracicuse alouette faisait co
core pleuvuir ses accents, comme des
gouttes d'srgent, sur les chsmps de
bé.
En co moment quaire habitants de Ja

bruyère, trois lemimes et wo jeune howme
revensbt du travail, regagosient Molha-
ven ; ils suivaiunt le acutier d'un pas fa-
tiqué et étaient encore luut en wu-
ur,

 

  

  

  

  

     

  

«uso et do bouoe humeur.
Une seule dix femtnes paraissait joy-

Kilo était

.

péanls ; des portraits d'aisules roides

trade du pierre el de prsser de l'autre
rôÔé

saulour du maiquis
Nontlouis, du Couddic, Taibo ou

Béstion de la consomption, mulaiesn, por-

pous leur verdrout le
jerantissant Is guérison.

jeans du

Jeune cocors et c'était savs doute la file
du fermier ; oar pat son costume aussi
bion que par son air du Commandement,
ollo vo distiuæunit à l'ioetaut des deux
acrvantes qui la suivaicot ailenoieuse-
ment, La enoté et la joie rayounaient
comme de fraîches roses rur cos jouss ;
u0 sourire coutiouel errait aur ses iôvres,
et la paict le bonheur biitisieot dans
son œil bieu et vif. Ds mêne que an
deux cowpagaes, ello portait sur la tête
uuo grosse botte d'herbes qu'cllo avait ar
sachées dens lus champe de bié ; lus eo-
quelicots d'un rouge ardent et les bluete
d'azur eu balunçaient aur son front où
durecudsient en gracicusos guirinodes lu
long de ton cou ; le voleil s’y jouni
ses plus juyoux rayous et fu ;
».mplo paysstou le plus pur incsrnation
de Ia jean: see vive eb heureuse «t do In
besuté féminime... jaunc Beur charwaote
«4 pluine do réluction, même ou mileu
de toute les flense de lu bruyère.

LU fslinie qu'elle fit une profonde
imprission aur le cœur du jeune homme
qui taichait à côté d'elle, car il o:ait à
prine lever do terpe en tawps un timide
regard nue les yeux de le jeunfile tou
jours sourisote, Et, qu'elle ne ces-
sait do l'agaorr eo plaisagteot, de lui
frapp 7 vur l'épaule, de lui fourrer vu
brin du puitie daus l'oreille, sl refusait de
prendre part au balinsge is il oou-
templait 1e jeaue file ave sorte de
crainte, suugirssit, puis baimaait de oon
veau ln tôte cn gardent un profuud silen-
or.

Eile tail an Gancé: ; ding jours eprès
elle devait devoir sa femme puur tou-
joure,-- elle ni beile, sipure et ni joyeu

 

   

 

   

    

nel
Arrivés près de la métairis du furmicr

André, la jeune Gite juta à terre son far-
desu et laissa aux éctvautes La soin de le
transporter à l'étable. Klie saisit d'un air
dégagé, ia main du jeune bomme et Frac- ;
chic en chantant le seusl du le mains;
mais à peine eat ello mis lo plod dens la
chambre gue Ja chausoo mourat loots.’
ment eur ses lèrres. Au coin du foyer
éteint, ce yrande'mère pl tenant
son inblies devant ses y ar le viss-
ge de soo pre se peigasit aussi l'impa-
tivnce et In tristesse.
Quand la jeuve élle eotre, la visille

femme leva le tête et dit d'une voix eop-
liante Ab cbére Anos, dis done uae

ur 047
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pommes douc pas tou,uers G
un enfeot 1 Ii à vingt oloq aus, il est ro-
Lbusta et fort comme un ours, et aves cela
méchand of rusé come wo retard, Quoi:
que vous en disies.
—Ab | Seigneur, comment ves

vous parler ainsi deuotre bon Gérard 7
i femme où soupirant, c'est le

.

   

  

me, qu'il ait bos ou mauvais caractère,
cols n’y fait rire, ma mére ; 00 Que j'ai
résolu doit ee faire.

La jeune fille v'approcha de la vieille  

chaut, woreuisu de paia,ct we quitter,
moi qu’il uls mère,
«a seul us ché-
te enfsot, dis done une bonne parole
pour lui!

das jruno À le x toutou vers soi dry
et lui d'un tourua de prière :
-—Mon père, vous ve pouvez foi. + e-

ia. Nutro pauvre Gérard ce w
wi lui fallait antes in grandad
lo sures buco, won pie. KB
aurais nus-i grond ch
pour moi come uo Fi
pas à mo séporer du las.
verres pas, n'est ec pas su01 père !
Ne auquidte pon du eon, Antows, ré

poodst le rmter; jai de sérivues rai
sans, mou enfant de faire où que j'au dé
eidé ; munis sy. 2 tous Lranquikes, je fe
rai cn sorte que Gérard v'uil pis a so
plaindre de sou vert.
—Uérard avis dono fait une mia

vais coup Ÿ demanda lu j«une paysan.
—Mais, Scévio, dit lo fermier, Je nc

sain Con LL tu peux we paricr ainsi;
ce root pourtant id des chases quo tout
le mon de onntssit «4 sait à Ouetursl. Qé-
eard est fils d'une pauvre fanme qui al
¥ u une viogtae d's née, fat
tie pur acert ut dass u « irtoden; Van
won 0 ct tum wire out log td vuln
et l'ont élevé, 11 cet devenu retro borgir
et comme tl, il « lait Jde ront micux et
nous « rendu de longs «8 noubrux avr-
vices. Aussi bien qu'il soit bru-que et 16-
tu de sa bature, l'ainrous-nous tout où.u-
me uu oufaut de Îe maisos ; mais d. puis
qu'après Ia worl do ton pdr: tu 6 v.nu
emeurer of, et surtout depuis que ton

Mmerisge à co Anna ext cornu, il cours
Oustwnl «t môwe dans La vi ages vou
sing, des bruits qui ve plais LA pas du
tout «£ qui pourraient peul-Bire uous
oanser buaucoup de chazain.
= Je ram oe gue vous voulez dire

murmurs fe jeune | yao doot 1s visage
a awombrit. Vous 8.12 ruison, pére Au-
dré, 11 doit partir.

La viiile Imre se mit à pleurce, pen
dunt qu’Avns regardait son fiancé uvic
surprise «t s'écriait :

—"T'oi ausoi, Siésin! Main qu'« dune
fait Gérard, pour l'amour de Dieu ?
— Us qu'il a lait. Aoua P répondit le

jeuve kowmo. Li dit du mel de moi et
peut-être de toi, il à été ussex audacioux
pour lover les youx sur toi ct me haut
comme si lui culevais la fiaucés qui
lui était destinée, Ju le lui purdooue vo-
lontiers : wais cela we l'ait puiav et trou.
bl won repos,
—Maus que peut dono faire Gérard

do qu'il atimcÂ oon ? v'écris ln graud’
wore, faudrait-il ie rou cœur (ût de
terre, et l'atuour Lu vous v | pas de
vi-mêwu ? Hi c'était un ori ne d'aimer
notre Auus, (ous les jeunes gous d'Uost
wal acrait coupables. Mats, laisse Ue
rard amet Auva ; va ! le pauvre gargou
ne d-wande riro,—eb s'il Veu Vout 8.6
vio, pordouve-Lu jui pour l'amour de Divu
et prose que le mulhuur sucre tous coter
pour lui.

—Btévin | Stévin, s’écsin ia jeune (lie,
le rouge de la houto sur le Front, cu n'est
pan bicn & toi de vouloir reuvoyor notre
Uérard de la ferme. Faut il dono que no-
tee bonheur fasse soo mathour & lui 7
—Voyons, Anna, ne sois pas si triste,

dit le jeune howme cn precant ta min
do Is jeune fille, co n'est pas À cause ds
moi qu'il doit partir: mets ton pire a
i700, quoi quo tu purses dire,
—Comprinis dono, méte, dit le fer

mice avec bunté, qu'il 0 ait pas bien
désormais quo (Jérard habildt sous le
wdne toit que Slévin. Vous êtes aveugle
aur le compte du notre berger: mais
eroycz-moi, il eat loin d'être le meilleur
des finminses, ct Iicu Fait à quoi e& haine
pourrait le pourser, Kn tout cas, j¢ firai
pour fui ce qu'un fire peut faire pour

     

 

 

 

  

    

    

  

  

 

    

  betalier canme fermion J
'uno ou l'autre patits ferme, De octte
Fagon, 11 tes encore plus heureux qu’il
n'est meIpirDant,
—Kt vous soul: 8 ruvoycr dés sujour-

d'hui cù malhoureux cotont, brusque.
went ct rudeiuent, como ni vous le
cha-ssicx pour un gros méfie? die 14
femme en pleurant.
—Eh bien, tépon lit Jo I. rmicr, je uv

veux plus vous faire de chagrin. J co
parivres à Uérail et verisi comment il
prend l'affaire, S'il veut ¢ scr res culotn
Dies el as incosces, »- d flgrerai soû rev
roi jusqu'à co que Sté.io et Anus sil.
feat occuper leur forme, sprés ls mois
son,—et so conduit bicn ju que id, ii
pourra J UFsr avco bous Comuwe par ie
passé 1 Kies vous contonte, mire?

- Ah ! oui, faites siusi, répondit la
vivillo femme, et ne le traites pas trop
sévèrement ; songs que s'est va orphe-
lin abanduncé.

lie fermicr priv son boabet et dut
en se préparant à quitter Ia cham.
bre :
—Je vais trouvce Gérard daos la

bruyère, et ni, pcudaut ce temps,
le labellion d'Uvstmal vient pour
parler de l'affaire de Stévin el d'Aons,
lattes Jo altendre un instant : jo serai de
tetour dane use heure.

{1
Le Bilence de la auit régesit sur je

bruyère ; pas seul bruit no se falsnit
ebteudrs, tout était envolsppé du ile
mystérieux de l'obscurité «6 de repos,
ke étoiles élies-mêmes acmbinient dormir
derrière va impénétrablo rideau d« pus.
ge,
A une demi heuro de marche d'Osmal,

vou loin d’un des grands étangs, wo trou-
peau de moutons était dpsrpillé sur lo sol,
autour d’ane petite cabane à roues. le
plus profond silches ségnait aussi
du troupes: repos, bien que
êtres vivants, plseé su ceotre, lot

essent les cénèdres avec taquiétude
rs yeux vigilants. Surl'eresliee de la

 

 

  

   

  
  

  
   

  

 

  

  

 

  

oabaue à roues était asois un berger, une d'uve demi-boure da:

 

  
   

  

   

 

UE roux planté:
nt, Comws la oci  

le long de son visage, brillsient vos yeux
eroglauts ; «a bouche, dont les coins
étuieot tirés où acrtdru laisaot à dévou-
vert da deuts aurrées convulsive.
ment.

Aiom, depuis plusisura boures déjà,
étsit acts Gérard, le berger du Furmive
André | un feo ardent dévorait wes en-
dratiles, sacs yu'satre chase qu'ua rau.
que céuissement où un- rourde ma'édie

  

Let été l’éohy das é no11004 de sou
aol cr ; s'autasal attachait ulors + à yaux
verioyavts sur fo vis du borg à, etre
wusit leutement ls queus. comma s'il
vogl uit, par leu témoigaagea d'uff-ction,
evnsulur Girard et lui donn-r du coura-
ge.
A uo vouvel et plus profund soupir du

bueger, le chien vint appuyer 6©s deux
patton de devant eur des genoux et lé:hs
co géwissant soo froot brant. La bur.
rt repoussant doucement le oarersant
unimsl:
—Tu wn di wandes prurque jo nui- ai

trsle et au irrité, mon b sis? Te
0x seul ati ; tt ne de + pas ot ju
de ou von du l'argent ; tui eu lu

praud'mère Birb-, vous Ôtes lue

 

  

    

  
seuls qui be me repou-sicE ut ve me dé
testicg pas. Ah 1 sens tu. Nous, ce qua je
woulfrs ! B-os-tu los sulcrnaks douleurs
que j'eadure ? Ta le nais,—jo tu l'er dit
nas8 souvent,—J'aime ADne en silence

  

la perfi-le, me souriuie, preoait ms
win teremblente daus la sienne, m'appo
lait son ami et pou fière ; vite à nilumé
vt uhurbté la flawws J ue won ewer -
lo i'n Darend poner qu'elle ann msi
wait ardewaient. Ku watenaut, 5,
elle Te pousss lo pauvre boegur ; maiot
vaut vÎlu se rit de %8 deni-ur msiote
nant olls vies we di Cli -
gner d'Auve ! ton veur |
ches-cr comme uno bôte maifaisaoto, —
après vingt-oing ranées du norvio- vaux
salaire |

Le borger ss tut à l'us-taut, mais le
vhion gratia aves sa patie sur lu juusbe
de s00 moltre :
—Pourquoi ? peurau

Ta connuts Brévin, u veux lu mor-
re chaque fois qu'il s'approche do toi
Uo Stévio est un jeune puysaa auquel
sou père « luissé un bel hérvage ; lo Jer
wir Audré ust 100 tuteur, ot 11 Va lui
faire épouser Auns patoe qu'il à de ar.
gent, Nous v'en avous pas nods, Spits, et
seat pour sla qu'il nous fuit pertur, que
oous sommes chassés et quo nous devous
voir Aupa vendue à l'auosr dun sue

it os que oous ruuffeun«, et cepon-
dant ou nous foule aux piods avco muros
du wéosgemont que nous n'en provous
sveo lea griilous de le bruyère, Muis ocla
Ou Bo parscra pas ni facuivæen(, Spits ;
+1} ous laut wourir, uous Be mourrous
pas seuls, et celle nuit peat-fire tu vor.
res wes maius teintea do sang hu-
sin Î

Le herger ouvrit un couteau, eu porte
in iso brillante sous les yeux du chics
qui, à le vus de l'arme, se wit à grooder
come nil voulait srertic sun miley
d'un duoger prochain.

C'est vrai, Spite, reprit le berger,
ao 1éussirui jo pas daus me vuDgosuce;
car je duis pénétrer du force duns os
chambre, et on pourrait m'eut.udre.
Alors le * Drous-art ” m'arréterait et me
ferait mourir eut l'échafaud, peudaut qu
Brévin possdderait en paix mou Aons,
Dupuis lougtemps déji, jo serais alié bts
term pour plougg:e mon cou:csu duos le
sutu de vel vdicux rival, 4 peur,
je tremble, j3 w'oss pasl Quu ogy ?
Depuis deux heures,je chrrehe uo moyen
de songeance. Lo poison ? La grand’ mére
en mourrs eubai, et je no voux pas oui.
Le tu-r daue In beuyèrs ? LI u‘y vient ja-
wais qu'en plein jour ; ju v'ose pas... ot
cependantil ne peut vivre jusqu'à dewsmin!
Spus, que feuttl fare? Damoauvo!
dewostion ! Si jo pouvez le tuve par ls
peusés |

Probablewent ees durnicrs mots quai
wvaicut été proavocés d'un voix plus
buute, frappdeout l'orouie de l'aoimal,
comme va urdes ; le chieu 8 wéprit assy
rément sur l'iotention de son malcre, oar
ti boadit derrière esioi-oi dans Is

nviot, un

 

    

  

 

il. Pourquoi ?

  

 

  

   

durant Géraerd dans ln même actitu-
e

-—Reparte suis, Spits, div le barger.
Tu v'as donc psc cowpris wes plalotes 7
Tu eroyeis que je l'orduunais quelque
vhuse 7

M chien n'ubéit pas ct ap
«u contraire le san de de toile jusque sur
is msio de sou matire.
—Que veux-lu dice ? demauds Gérard

eurppis, Ÿ à t-il peut-être dan ce sas une
sûre et ivfaillible vrogeance pour nous?
Eo effet, ce sont los remèdus destinés à
guérir nos moulobs. El y rmi (ux
Plus d’un poison mortel; mais 8,its, wou
ami, tele ve peut sous servir.
Gérard plooges sv.c indiférence le main
deus le pao ct 7 Jia l'un après l'autie
tous les paquets qui y éteint tenfermés,
eu 0e rappelant chaque fois ls vertu que

chaque médicameot. Enfa ii
© as cri sourd d'étouvemcet us

morceau de souffre du fond du sse,
—De souffre ! du souffre! 'éoriet-il

Bpits, qu'elle idée! ah! je compreu
6e n'est oi du poison, c'est par le feu
noùs devons vous Yungar ; il se déb
duos les flammes, il huriors, étouffé par
le feu et In fumées, e& tous verrons les
Buts d'étiocelles s'ecvoler avec son éms |
Ah 13h ! et Ion be mo soupgouners pas’

  

   
   

    

 

21) « veviendeni duns lu b'uydre on.

-| Homose sit atteint lu (Ouchi i
«| Aloro je coursai eo doava 1.0

 

 

  

! de charbon toutcn disant d'ane vix étou
fée vu chieo :

Quel bon conseil tu m'as douné |:
mon cher Spitu { Non-seuleue nt 1: van
teux et ‘sypoorite Blévin 4n
d'horribles souffracves, 1u + an
Aunpour femme et 01 me n:03 Fs 1101
le village comme un hd a 11 unanitd
de dévouemrut, Ta ne vrral paso
que jo vous dire? Voic-tn bia ve qu
Jofars ici? Cleat une wihe Post
vV'h«ure j'irai la placer Coit al umd dan
lo tas de tourbes vù dust note. i

 

   

  

    

     

dans le bois taille et joe ales  

la Ferme, et j'évillerai tot Lemd= pa
wen oris de détressa, Sur © < vncre Faites
je brinrvi la porte j+ coucrai à fa els -
bre d'Anue et j: .
w ob hore de Vigeendi, bo:
ré croque sa Bile et lui 10:
doiveut le vie, et pout dere

  

  

deuello sera toujoure pein, Spite ©
vur au wile d

tous lea chiens d'Qustral.........
À l'accent plus dans 1-11 0 x 1e < 1

asttre, lu chien couprt pend bic
gud Jai pariait off ctu u io

i ¢, vat iL Be ait A lécher avy vr
noce lus uaius da trcvurl, Cab =

Mit à jepp Fav60 tant ad'uxpiession «pur
Von maitait pu croire que sons a eam ac
cet nui unl me cuahait un + Ame bi wnis
rt un mauvais esprit

Bientôt le berger sa lova et, tout
lui indiquent la c+bsno d'un gow: 10

il dit wa chi
at évident.

Vaile aveo woin À 6que person
remarque @06 ab-enas. D be
dans vue demi-heure vos Mul oon, ee
bas, tu y verre unc jun ad fl =
A tout à Chae! Lo

Gérard nica touts 1 (to
s'élinga d'un pas léz-r ous « ruptis v.
ta Faproiôre Voisine où 1 di-pai

Quoique temps aj
os du Moleosen, uou t
voit mude-nus des be ‘
Joux s'effirguit de prier 04 6-0b - ta -
La direction de ls d-wrvure ds! rœt-s Au
dré….

La tête disparut CL uno voiv ou.
inururs derrière les buisson
—Tout dori : il Fait au r

vas towbe; 8.0 d'A
Maintenuot, stti-ons taut
lea, cschous le bout aliuvé d- i -d
ans le creux lo le wita, ~L van 01 as
le torre comwe un revurd mug 45 co.
A oes mots, Glrerd re cou:he à p

ventre ot pe glisn comme una bête Lui
ve, eu suivant les aovileuts au tori
Jusque du verger de la Feu; ià 1
appole le chieu de garde par son nou «1
lui ordouas de se tair«, Agent artriot : +
motices: tourbes. pose Le md"
et pl gi auderaus un pou d+ bruydrs
che et quelques fagous. Apres avoir p:-
aiusi toutes les précautions pour aus
uae veogoante iufaniibu, Gérard ne
quitts pas sor le champs la tas du tou
bes, il b-va les yeux comm wil Gt dd
‘tt La Symmes wontee vers to bios dur
pos du von enueusi il enteuduit eu «
prit lee gémissement de ru visti, et
voura pendant quelque instant c cu
bouk. ur, après quot il se rumt à p.
seotre et pa comme auparavant ji
qu'a ou qu’il pût se relever Jans la to
et aller witendro au loin lu résultat J:
ron orimival sttentat.
A uo quart de hivu de Molhoy a, Gd

rerd so trouvait roma la tobe [aii
+ d'une jeune najioière, l'œil Bxé vor
Ja ferme; non cœur battait aves violence
et, soit erainte ou désir, bit et
était couvort do sucur du woi-i-rwast.

Bientôt une méabunte imprécetion »'v
el appu do me lôvren et ua affreux 2-1
tire copiracte sa bouche.
Au dessus de In ferme du former Av

dré 'élersit ua blue nurgs de Faux
auquel le feu venait do t eu taps
dior nes teiutes rou: 3 lem|
pointes ondoyanta }; tot l'ebdr +
avec des odulstions de rerpeot la fagu!-
et lo toit de la demouro mae
—Comwe ‘delat du feu et bean dun.

ios téndbros | murmurs Gérard. Ii +
tops, peut-être ; mais vou, ee sont feo
tourbes qui brlleo! si vivewent. Bidrin
dort encore tranquillement ; il vit voce.
Ah ! ah! il uene réveillere plus, N'ence +

o In puille qui lance tant d'écine: 1
ans l’air Ÿ Uai le toit brûle déjà

Ciel | j'entende des voix, du turvults / |.
yo du monde ! on sauvra peut-éira vin
eapcint ct je na pourrai pa- arracher A":
ne aux fluusmes / Damnation ! Cour

peut être auriverair ju encor

   
  

   

  

   

 

  

  

   

 

 

    

  

   

 

   

   

   

 

 

  
   

  

   

    

  
   

   

  
ga dant lu bruyère en pro

horribles maléliotions, 46 cour:
qu'’ua chevel en pleinenous.

dans Is direction do Meiboven. Fi tour
comme uo désespére au ti des pry -
saus occupés d'étriadre l'iucendis. +4 pro.
mena autour de (ui un onl Sirs, pos

" er cll en est fos chines Un eri os
| Foe s'échapps de 64 bouvhe, jvr-ys
j'apergut Aune, les mains durant los y vx
su wine d'ug groupe de foamI
bainse ln (Ote pousse un Fugisseweat i
tauren forieux et jabours dunes ong’ «
ss poitriae Du,

Acoablé par le déseepoir, 1 seraitpu
être resté daus Sette attitards, si 10 Ir.
mier André, retoau pur deus payssne, n°
lui eût orié d'une voix auppliaute :
—Ab! Gérard, Gérard! ms pauvres
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il oe rapproekait de l'ioceustio et +far
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feiuts tristesse, moitié par douleur riveë-

te de la mort de sa wire nourrisidre et

sa bicnfaitrice, Uérard se wit à verser

des larmes abondante et s'asait op gémis-

want et en ne lamestant, à côté du fer-
wier André, sous un tilleul,
Sur ces entrefaites le nombre de psy

suns S'était considérablemeni acoru ; tout

Quaimal se trouvait bicntôt sus les lieux

du danger, avec des échelles, des haches

et d'autres insiruments. La partie de la

ferme qui était cn feu fut renversée et
enserehit dans sa chute les deux cada-
vrer,

Comme cette partie de l'habitation
était construite en buis et en argile, on
réurrit bientôt à étouffer le fou sous des
décousbres fumsnts les corps carbonisés.
On tiuioa le cadavres de la graud'wère
prin de Gérard, qui releva tout à coup in
tête ct rit étendu à ses pieds le corps lon-
vimné, (quelque débri de vêtements ne lui
permettait pas douter de l'identité de In
victime, qu'on avait jetée devcnt lui
comme une accusation. 11 se leva brus-
quement, fit deux pas co arrière, palit
comme uo wort et out trowblaut fixe
des ycux égurés sur le cadavre.
—Mou Dieu, mou Dieu, wa mère ! ma

mère! Damnation sur moi! s'écria c il

d'uue voix rauque et prurques iniutelligi-
bie, vt il a'enfuit dans l'ubrourité, rapide
vomine une Nôche, dans ls direction de
la bruyère.
— Pauvre Uérard ! se dirent les pay-

san», 1l en est devenu fou. Lu malheureu-
se Barbe l'a élevé; elle était uve Vrai

were pour Jul, ct a Voilà Moite / Il en
suvurrs, ear il Paimalt mieux que la pru
velle de ses yeux. ;
Deux heures nprès, quand le soleil

commongs de s'élever au-dessus de le
bruyère, tout sur la sedge do ce triste
événewent était aussi calme que ei rien
ne ft arrivé. Seulemeut, queiques rurce
spectateurs se moutraient sur les ruines
f'umantes, ct déploraient avec une profon-
Je compassion le triste sort ge Sidvin et
de Barbe. Les cadavres avaient été trans-
portés dans une autre msisous ; le fer
mir André ct Auvs pleuraient tans ces
»s dans unu habitation voinino; les ser-
vantes su contraire, étaieot demeurées

dans la ferme sauvée.

A continuer.
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“C'est hier qu'a eu lieu la volalion

dans le comté de Joliette.
 . ere

M. I'abb2 Sullivan, curé de l'église

St-Pierre de Washinglon, à été sacré

vsèque dimanche dernier.
——--_

Dans l'espace de deux ansil a été

recueilli 812,000, pour le fonds des

Frères des Ecoles Chrétieunes de Sl-

Roch de Québec.
- como

Ihonorable sir W. J. Rilcbie, juge

en chef de la Cour Suprême, est no-
me dépulé GouverneurGénéral du

Canada en l'absence du Gouverneur.
—————

L'honorable M. McGruevy vsl non:-
mé sénaleur pour la circonscription
ds 1a Durantaye, en remplacement de

M. Ghapais.
eelo

M. H.(. Cabana, avocat, el maire

de Sherbrooke, vient d'être nommé

protonolnire-conjoint du district de

Saint-François.
——_

Un journal français, la Nation,
vient de voir le jour à Piantageuel,

Outario. Nos nationaux ont Liois or-
ganes dans la province voisine,
—

sur Charles Tupper est parti pour
Manitoba et la Colombie Anglaise
pour affaires concernant l'exposition

Coloniale ludienne.
-

La huitieme couveution des Cana-

divers. Franguis de l'État de Massa
chiusetis,s'est ouverte inardi dernier &

Holyoke.

 

 

  

 ———————
Une dépèche aimable publiée par

ka Gazette:

Le sous-shéril de Régina, M. Gib

son, dit qu'un homme lui à offert 9150

pout le privilège de pendre Riel iw
même,

—_.
L'acadéniie de médecins de France

à décidé que l'inoculalion du virus
chotérique telle qu'enseignée et pra-

tiquée par le Dr l’erran n'était d'au-
vune utilité comiue préservatif con-

tre le rholéra.

  

Le département de la milice à été
informé que le gouvernement impé
vial allait donner une médaille en ar-
gent à chacun des volontaires qui
ont pris part à la suppression de la

rébellion du Nord Ouest.
——_—_

Le chef de police Stewart de Hu-

inilton, le même qui c’est fait accusa
teur public devant le tribunal de Ré
gina, c'est fait voler cing chevaux à

Swift Currens où il était aller cher

vher un prisonnier rebelle.
Ld =

Ou dil que la commission médicale

clsargée d'étudier la folie de Riel se
composera du Lr Lachapelle, de

Monuénl, du Dr Vallée do Québec,

d'une couple de médecins d'Ontario
et d'un médecin américain.

_ -
Samed: dernier, le mioistre de la

milice, à signé la première liste de
certificais de terres aux volontaires
ayant servi au Nord-Ouest. Ces cer-
tificate sont remis au ministre de l'in-
térieur qui est chargé d'après eux

d'émettre des scrips.
pe

Le Dr ion qui s'est mis à la Wie
lu mouvement pour recueillir, à
Saint-Sauveur, Québec, des souccrip-
tions en faveur de la famille de Riel,
u reçu do madame Riel une lettre

accusant avec reconnaissance, récep-
tion de la somme qu'on lui à fait
parvenir.

 

 

 

[PURER SP

N. L.U. David dit avoir en ses
muins la justification de la conduite

 

des avocats de Riel. [l dit avoir regu

des juges même des i«lires counpor

portant les belles félicitations sur la

manière dont Riel à élé défendu.
« Pas un seul point, disent-ils, n'est
resté iatactr—Presse.

———>

L'Union des Camtuns de l'Est prend
la defense du l'hon. M. Laurier con-

try les sotlises du Pionnier de Sher-
brooke. Nous félicitons l'Union sur

l'esprit d'indépendance dont il a fan

preuve en sa metlant au-dessus de

l'esprit de parti pour rendre homwa-
ge au talent d'un de ses principaux

adversaires politiques.
— ca. -

Les Canadiens Fraugais d'Otlaws

out demande & M. McMaster, C.K,
par l'entremise de l'ex-éuhevin Cha.
bot, son opinion légale au sujet de la
conslitutionalilé de la procédure dans
le procès de Riel. Ou compreud que
205 Opibion vst la même que cells
émise par l'honorable W. McDougalt

et autres, que la cour était wiira vi

res. Ou dit aurei que M. McMaster a

dera à la défense de Miel devant le

Couseil Privé.

 

wos —
‘Fous les journaux conservateurs

ont avnoncé que M. I. X. Lemieux,

avaut son départ ds Régina, était ailè

feliciler le juge Richardson sur sou
icupartialité.

M. Lemieux déclare pomtivemenl
que c'est là une inexaclilude ; Il n'a

jamais parlé et n'a Jamais été même
présenté au jnge Richardson.

li faudrait pourtant en finie avec
Lous ces propugaleurs de fausses niuu-

velles.— Elecieur.
AYprtee

M d'Astiré de Laudsberg, qui est

propriélaire des crûs de châuu La-

mothe, de Saint-Sulpice d'Izon (Ui-
roude) & fait passer des contrais itu-

poitante avec plusieurs da nos pre.
unires maisuns canadiennes.

M. d'Astre a également fuit des af-

faires avec plusieurs grandes maisous

de Kingston, Toronto et O:tawa.

Onvoit que le voyage des l'iançais

au Canada n'est pas infructueux et

que l'on a commencé à renouer les
relations d'affaires d'une manière

sérieuse.

   

À l'assemblée du comité formé à
Montréal pour éludier les moyeds
d'sméliorer les rélalions commercia-
les avec la l’rance les résolutions sui-

vanles ont élè adoplées :

«Que les quesliounaires présenlées

par M. Agoslini soient remis le plus
tôt possible ainsi que tous renseigue-

meuls concernant le commerce entre
le Canada et Ja France, à M. Larcher,
envoyé de la Chambre de Commerce
de Paris;

« Qu'un comité soil nommé pour
solliciter vis entrevue avec sir Char

les Tupper et s’euquérir de l'état vl
sout les négociations avec la France
en vue de l'amélioration des relations
commerciales entre ce pays et le Ca-

nada,
 co———

La division du diocèse de Trois-
llivières est réparlie comme suit

quant à la population.

Nonp—Comté de Champlain, 26,
602 catholiques ; Trois-Rivières, 8,-

831 ; comté de Saint-Maurice, 12,877 ;

comté de Maskiniongé, 17,400.

Sur—Comté de Nicolet, 26,579 ca-
tholiques ; comté de Drummond et
Arlhabaska, 33,708 ; comté de Ya
maska 16,050.

Ge qui forme vue population de

{5,710 pour le nord eb 73,237 pour le
sud. C'est 4 dire que le diocèse de Ni

colet se trouve à possèder 7,527 âmes
de plus que le diocèse de Trois-Ri-
vières.
 —

Mgr Fabre reçoil chaque jour pour
ia calrédrale nombre de coutribu-

tions, qui lui soul adressées de la vil.
le, des campagnes et même des Etats
Unis, où résident actuellement ur

très grand nombre de prêtres ordow
nés par Mgr de Moulréal.
Avec de leltes souscription l’ache-

vement de la cathédrale parait assu-
ré,

Alia de se procurer de nouvelles
ressources, on organise pour le mois
de septembre, l'an prochain, un grand
bazar qui sers teau dans la cathéd:a-
le. Des objets pour une valeur de $3,

000 ont déjà été colleciés. En outre
organise pour dans lo cours del'hiver

une térie de concerts.
——._

Les Etats-Unis ont trois fois autant
de milles de lignes télégraphiques

quetout aulre pays du globe : ils ont
le double de bureaux télégraphiques
el envoient deux fois autant de telé-
grammes. Chiflres pour l’Union :

163,940 miltes defils, et 14,402 bu.
reaux. L'an dernier, il à été expédié

57,942,240 dépéches.

La Russie vient aprèe les Élais
is: elle a 53,736 milles de fiis,

mais peu de bureaux ol envoie peu

de télégratames.
La France, l'Allemagne, l’Autri-

cha, l'Australie passent avant l'An-

gleterre sous le rapport des milles.
Elles ont, la lère, 45,878 ; la 20, 45,-

070 ; la 3e, 31,121 ; la 4e, 27,831. La
Uraude-Bretagne envoie 31,348,801
Vlégrammes par an et passe, sous ce
rapport, avaut les contrées que nous

venons de nommer.

Les Canadiens-Français d'Uttawa
viennent d'adopter au sujet de l'affai-
re Riel des résolutions dont voici la
couclusion :

10 Laisser l'exécution de la peine
de mort prononcée contre Louis Riel
pour haute trabison en suspens jus

 

 qu'à ce que sa cause ait été portée

  

 

devant le tribunal d'appel du Con

seul Privé, en Anglelerre, et qu'il ait
été adjugé en dernier ressorl sur tou
tes les questions consiilutionnelles el

légales soulevées en icelle cause, de

vant le tribunal de première snslan

zu, À Mégina ;

20 Momeoer une commission de

médeeins aliduistes avee charge «lé

tudier la condition mentale du con

dainné et de laire rapport ;
3o Uses envers le dit Louis Riel de

la clémence revoidinaudée par les

Jurés, en vommuant sa sentence, uv

cas où le Conseil Privé la coutirme

rail, de maniére à concilier les ext
genres de la justice et lus droits dv

humane,
….

Le Witness à publié lundi ta dépè
che suivanie, d'après le correspondant
d'OUaws du Mamslton Times | jour

wal tory |:

Ottawa, 16 sept—Ou a découvert

quel'agitation qui se fait en France
en faveur d'un pardou pour Riel est
menée par l'honurable M. Chapleau,

secrétaire d'Etat, d'uprès les tustroc
tions de sir John A. Macdonald. Lv
dée de wir John est que, en travail

lant l'opiuion publique en France
par la voiedes journaux,le guuverne
meut français sera forcé de demander
l'intervention du gouvernement an

glaus eu faveur de Ricl et que ce sers

poursir Jolin ute excuse pour déii-
vrer Riel. Un des attaches de l'ugeu-

ce canadienne à l’aris écrtd un de

ses ani ici, disant que l'agitation es

Frutive est duiigée et fomentée par M.

Chapleau, secrétaire d'état et M. l'a-

bre, comasissairs spécial.
 —_— --

L'Electeur dit que les j ges du Ma-

nitoba qui se sont pronoticés daus la
cause d'appel de Hiel ont fait des

éloges bien mérités des defenseurs du

prisonnier.
Ces éloges veugeutpleiuement MM.

Lemieux :t Fulzpatrick des attaques

continuelles dont 1ls sout en butte de
ta part des journaux Couservaleurs,

qui, ne pouvaol faire suspecler leur

patrivtisme, essaient de lvs tourner en
ridicule à cause de lu décision adver

se du Iribunal.
Le juge Vaylor a dit: * Je u'hésite

pas à dire que les avocats de la défeu-

su sondes kommes instruils, cupubles,

2618s et parfailementen état de rendre

& l'appelant tout l'aide qu'il est posst
ble à un avocat de rendre à celui

qu’idéfend.”
Le juge Killam à dit: * Je jarlage

l'opinion que vient d'exprimer mon
collègue, le juge Taylor, eb je dois

dire que le prisonnier à été défendu
d’une façon savante el zéiée el rien ve
parait avoir été épargné pour donner

plus deforce à la cause. ”
erme

Les jeu nes libéraux

Les jeunes libéraux d'Ontario oul
tenu une convention à Torouto les 14,

15 et 16 du courant. Kile est excellen-

ta l’idée de se réunir ainsi pour discu
ter les affaires publiques.
La jeunes acquièrent ainsi cettein:

truction qui retrempe les caracières

qui éclaire les opinions, qui donne

des armes pour la lulte.
L'hou. M. Blake fut élu président

honoraire, ce qui indique qu’il jouit,

comme chef de l'opposition, d'une

contlance absolue, quoiqu’en disent
les organes mininistérieis.

I! fut résolu, en autres choser, (quo
la convenlion fasse tous ses efforts

pourobtenir l'abrogalion de cette loi,
et qu'en attendant elle surveille l'ac-
tion des réviseurs ; que ie Canada de
vrait avoir le droit de nagocier ses

traités ; que le Sénat soit nommé
par élection.
La question de l'indépendance du

Canada fut discutée, et un grand
nombre se prononcèrent en faveur de
l'indépendance.

On adopla aussi des résolutions de-
mandant que le l'arlement Impérial
fût invité à passer une loi qui permit
au Canada de changer sa coustilu
tion ; censurant le gouvernement au
sujet du traité de réciprocité avec les
Ftals-l'uis ; condamnant la politique
du gouvernement au Nord Ouest;
demandant que les juges des cours
provinciales fussent nommés par les
aouvernements provinciaux.

LA VARIOLE.

Un s'attendait généralement À rece-

voir la visite du choléra, et c'est la

variole qui nous menace. fes deux
flaux sont aussi détestables l'un quo
l'autre. La provideuce nous a exemp-

té du premier, espérons qu'elle nous

mettra à l'abri du dernier.
Quoique le danger ne soil pas de

nature À inapirer des crainles imme.
diates, 11 ne faudrail pas s'endormir
dans une fausse sécurilé. La maladie

existe à Moniréal. Ou et exagère les
ravages, nous eo couvenons, mais eile
existe. las commumcations sont si

fréquentes entre Montréal et les envi-
rous, qu’il est possible que l'épidémie
quille le foyer où elle est concentrée
pour se iransporier un peu patout.
Onà déjà signalé quelques cas isolés
A5l-Lambert, À Sherbrooke, à Ble

Geuevière, à Uutrement et aitieurs

Îleureusemer:t que les autoriiés sani-
taires ont arrêté le mal dés le début,
au moyen de mesures énergiques.

Mais il vaut mieux ne pas attondre
que l'épidémie soit arrivée pour la
combattre, il est mieux de l'empô-
cher de passer. Nousextiorlons donc
les pouvoirs municipaux à organiser
des bureaux locaux de sauté en vertu
du chapitre 38 des Statuts refondus
du Canada. Ces bureaux sont affiliée 

au bureau central à Montréal, dont
les règlements, bien exécules, He peu-

vent élreque lrès efficaces, comme
ou en peut juger par les résolutions
ci-dessous du comité central, sur le.
que le sont brrés les règlements.

ii Voivi ces résolutions :

MM. Hingston, M. D.
vu.

Lachapetie, M. D, Mount, M. b.
I waite Beaugrand, Gray, lous
de Montréal ; et Drs Lemieux et
Matod-0, de la viile de Québec.

lo Les misnicipalilés sont requises
d'urganiser 1u1wedialemest des bu-
raude santé lucaux conformément
au chap. 38 des statuls refondus Lu
Canada.
. 20 Les bureaux luceaux de santé,
{dans tout ce que à 14pport À la sante
publique, devront être vous le cou-
lrôle du bureau central, et devront

| se soumetite i tous les réglemeuls
sque le dil buisau central aura jugé
nécessaires, loujours eu couformilé

I
Présents

| président ; MacDonnell, M.

+

 

LE FRANCO-CANADIEN

  

| 

Qu'ils doivent repousser lous les par-
tisans de l'administration Macdonald
ou leurs honteux suppols daus la pro-
vince de Québec, les gouvernements

Chapleau, Mousseau et Ross eb cela
pour les raisons suivantes :

lo Paice que, depuis qu’il est re-
venu av pouvosr en 1898, il a aug

Mmenié la moyenux des laxes

86,24 1,712 par année.
Durant les cing annees qui « ni) pré

cede la tise eu pratique de la theo
ris protectionnste, c'esl-A-dire de 1875
À 1879 nelusiventeul, nous voyons

que le niuntant total des droits de
douane s'ust élevé à $06,748,181, ce

qui fait vue moyenne de $13,295,436.
Durant les cing années du régune

prutecleur, cest dire de 1830 &

1887 inclusivement, le montaut lotal
des devils Ses @levs a $97,685,744,

ce qui fail une moyenne annuelie de

de

avecl'acte concernant la santé publ- 19,547,149.
| que, chapitre XAXVII, des statute
réfoudus

Bu Les bureaux locaux de santé

Depuisl'inauguration ce la politi-
que nationale, nous avous duue payé

t

devront iminédiatement wlormer le; VO surplus de laxes de duvaues de
bureau central ausailôt qu'un cus
{de variole se sera déclaré of sera
leur cosmaiseance dans leur mun

eipalite. Loisqu'uit cas de variole
(se declare dubs une maison, le chef
de lu famille est obligé d'en faire
rapport numédiatement au bureau
lucal de saute, st ton, le médecin
de la familluel les occupants de la
mason oul obliges ¢e¢ donner cette
formation,

40 Tuutes len rues, ruelles, cours,
privés, piacus publiques, doivuesl être
convenablement nelloyes immédiate
ment.
{Do Tout malade affecté de variole
jou d'aucune autre maladie outa
\gletise sera sole confurmémant aux
"instructions qu'il recevra des offi-
Cess de santé de la municipalité duns
laquelle 1 se trouve.
Hu Des hôpitaux où maisons ap
ropriés deviont être établis pour

qui ne sauraitut êlre isolés
convenablement à domicile et les bu
reuux locaux du santéd:vrout y faire
transporter fes malade.
Tu Uu placard portant le mot

* Picote ” devra être affiché dass
uu endroit visible sur la maison où
ve trouve le maludu afficté de vario-
e.
Bull est défendu de transporter

un malide affecté de varioln ou de
toute antre maladie coutagiouse,
d'une tmunicipalilé dans vne autre,
saps une perinission écrilez de l'offi-
vier de santé de la municipalité
dans Laquetie it doit être transpor-
te.
Yo Toule personne dérêdée du la

vatiole devra Qltre inhiuimés daus
les douze heures qui suivront siumé-
diutement le décès. Le cadavre sera
transporie directement de son domi
cile au cimetière et l'enterrement se-
vit strictement privé.

10 Toute maou ou logement,
chatubre u'Lôtel, saison de pension,
Magasins, Chars, bâleaux, voitures,
etc, qui aurvut pu dire contaminés
par la vuriole, devront être déstufec-
Lés avec «0:11 suivaut les instructions
spéciales du bureau ceutral de sau-
Le.

Flo Si un cas de variole se de.
clare dans une uisisou dont une
partie sert de magasin, bureau,
cating, atelier ou autre place d’af
faire, celte partie de lu imaison de
vra être imimédiatemen fermés et
devia resles fermée à moins que,
dans l'opinion du môdeciu du bureau
de sauté, le palieut puisse être
suffisamment isolé du resto de lu
bâtisse pour que le public ne soit
nullement exposé à la contagion et
l'occupant de ce magasin, bureau,
canluie, ele, el ses assislanls ou
employés devront être aussi com-
plétement séparés du marché jus-
qu'à ce que le danger de coutagion
suil passé.

120 Si un cas de vativle se déclare
dans une massou dont une partie est
vceupée par des localaires, sous
localaires, petisionnaires, voyageurs,
où si plusieurs familles habitent la
twuème maison, lu médecin du bureau
local de saule à le droit de faire
transporter le malade À l'hôpilal des
variolés ou autre bâtisse destinée À
cet elfet, de faire évacuer la maison
et de la faire désinitecter.

130 Toute personue dûment au-
torisée par le Eureau de saulé aura
te droit dans les limites de sa mum
cipalité de visiter toute maison,
‘manufacture, maison d'éducation,
l'institution de charité, hôtel, maison
de peusion, ou toute autre b
publique ou privée, aflu de s'assurer
s'il existe ou s'il n'uxisle pas de
variolu on autre maladie contagieuse
el su les lois Où régletnents dubureau
«eutrai y sont soigueusement obser
vés.

140 Les bureaux locaux de santé
se pourvoiront de lymple vacei-
nale pute, dont l'origine aura été
contrôlée par le bureau central et
offriront, gratis, la vaccination à
tous ceux qui n'auront pas 818 wee
cinés, asusi qu'à tous ceux qui auront
besoin d'être revaccinés, afla de se
conformer à l'acte NXIV Victoria,
Chap. XXIV.

150 Les bureaux lovaux de santé
devront se pourvoir de logements
temporaires pour y isoler les cas
suspecls Cu vativie jus[u'à C4 que
la nature de la maladie soit bien éta
bille.

16 Quiconque violra aucun des
règlements lu bureau central de
santé sera passible, pour chaque con
tavention, de la pénalité impusée

r la seclios 10 du chap. NX XVIII
es Statuts K-fondus du Canada.
(70 Toute personue décédée de la

variole seru enlerrée dans le cimetié
ro de 1a bituicipalité dans laquelle
elle vera décédée.
Appronvé par le lieutenant gou-

verneur en con vil et sous l'antorité
du chapitre 34 des Sialuis Réfondus
du Canada.
Chambre du Gouseil Exécutif,

Québec, 15 sept, 1885.

   

  

  

  

 

 

Le bilan du régime conser-
vateur.

Au moment où nous avons une

élection si près de nous, il t'est pas
hors de propos de rappeler aux élec-
tours quel est le bilau du triste régr
me, qui préside actuellement À 106
destinées,et de montrer un peu ol il
nous mène.
Pour notre parl, nous rappelons

aux élecieurs du comté de Joliette 

|
al

$31,207,568, ou en moyenne, un sut-
plus de taxe de $6,241,712 PAR AN-
NEE,

20 Parce gue, depuis qu'il estar
rivé au pouvoir, «u 1878, il a aug-

wentd les dépeines publiques de sept
millious, six cenl quatre mille, cing
ceul quaraute-sepl puastres, couuue

suit :

 

Régie: liberal
4877-1873 $23,503,158

Mégiiua Couservaleur

lues 1844 1,107,705

Difference § 004,547

Parce que, depuis qu'il est arrivé

au pouvoir, en 1878, il augmenté la
dette publique de cent svixante maf.
lions de piaslres.

40 Parce que, pour se débarrasser
dus conseils muisicipaux qu'il consi-
dérait trop honnêtes el trop serupu-
leux, il à tustilué aux prix de $3UU,UOU
2 $400,000 par an, 211 petites Cours

Suprêines chargées de wanipuler les
lisles électoraies et d'en écarter, au-

tant que possible, les mécontents du

régime actuel,
50 Parce qu'il à jeté, chaque année,

des millions en pêtuie aux magnals
du Pacitique, en sus de leurs contra.
utlu de partager avec eux et de s'assu-

rer de leur fluence.
70 Parce qu'il nous pousse malgié

nous à l'Union Législative, en nous

emlevant une À une les garanties que
nous offrait nolie autonoiniv provin-

ciule,
80 l’arce qu’il a, par son incutie,

sa mauvaise administralion, ses de

uis de justice, provoqué unerébellion
qui coûte au pays des millions depias-

tres et le sang de plus de 200 de ses
enfants,

9o l’arce qu'il a démoralisé noire
représentation nationale eu y infusant

des principes du vénalité, de basses-
se et du servilide éhiontée, tendances

qu’il a toujours travaillé à lurtifier

au lieu de combattre et qui ont ré-
duit à néant la dignité de la considé

ralion des représentants du peuple

qui ont accepld ces faveurs.
100 l’arce qu’il nous a moralement

déshonorés auprès des nations voisi

nes, d'abord par sa ludzuse négligen-
ce lors de la rupture du traité de
Washington et dans la question des
pêcheries qui ruine nos provinces

warilimes et au:si lorsque des repré

sentants de natious amis sont venues
pour étudier des reprises de relations
et n'ont pas mdme &18 rogus,

Eu somme nous accusous le gou-
verne'neut couservaleur d'avoir ruiné
le pays, fuit couler la sang des cana-

diens et desbonoté le Canada à lé
tranger—Patrir.

ems

ROME.

DÉCRET¢ URBIS ET URBIS."
Parmi les nombreux acles de vigi

lance apostolique auxquels Notre

très Saiut Père le Pape Léon XII
s'est, depuis qu'il à pris la charge du
souverain Pontifizai, empressé d'a-

soir recours pour reudre, avec le se-
cours de Dieu, à l’Ezlise eb à toute la
société, la paix désirée, on voil bril-
{ur avec spleudeur l’encycloque Supre-
mi apostolatus, du premier jour de
septembre MDUCULX XXII, sur la
récitation du Las saint Rosaire de
Marie, la très sainte Mère de Dieu,
pondant tout ls mois d'octobre de
celte année,
Le Hosaice à élé institué par une

providence véritablement particulière
de Dien, afin d'unplorer le Lrès puis-
saut et efllcace secours de la Heine
duciel contre les eunomis du nom

chrétien, pour protéger l'intégrité de
la fui dans le troupeau du Seigneur

pour arracher des voies de la perdi
tion éternelle jus âmes rachetées au
prix du sang divin. Ur,les fruits ès

heureux de piété chrétienne et de
conflance dans le patrenage céleste
dela Vierge Marie, produils en ce
mois daus tout l'univers catholique
pat cette pratique ei salutaire, Binei

que les calamilés encore persistanies,
furent cause que l'anuée suivante, le

trentièmejour d'août MDGUULXX X-
IV, d'autres lettres apostoliques fu-
rent publiées, comme l'année précé-

dente, avec ies mêmes exhortalions

et les mêmes prescriptions pour célé-
bror le prochain mois d'octobre par
de semblables soleunités religieuses
et une semblable ferveur de piélé en

l'honneur de la bienheureuse Vierge
Marie du Hosaire , ‘atleadu que le

principal fruit de cette bonne prati-
queet le gage de la victoire à venir
ent ia persévérance dans l'œuvre en-
(reprise.

 

 

  

 

  

 

N'atlachaut donc & ces motifs—en
priseuce des inuux nombreux qui de
Loute part nous assibgent — el afin
que demeure et florisse dans le peu-
pla chrétien cetle foi qui opère par
ta charité, ainei que la vénération et

la couflaticu on quelque sorts saus
limiles envers la Lrès aimante Mère de

Dieu, Notre ‘Très Saint-Père veut que
partout on persevere avec plus d'a-
mour encore vt d'allégresse daus la
prière avec‘ Marie, Mère de Jésus
L'espérance est cerlaine que, si nous

offious de digues fruits de pénilence,
Cesle qui seule exterinine les hérisios
daus le moude entier lléchira eufiu
la colère vengeresse de la justice divi-
ne et rauièuera le salut et la puix.

C'est pourquoi Ba Sainielé prescrit
el oruonne que tout ce qu'elle a, les
deux années passées, inslitué pour le

mois où se célèbrentles soleunités de
la bieulieureuse Vierge Marie du Ro-

saire soit également observé celle
année et les années suivantes, lant

que Juieronl cus Lristes circonsiaices

pour UEglise ob les aflaires publiques
sl qu'il ue sera pas donué àl'Églis+

de rendre grâces à Divude la restitu
Lou au Souverain Punlile du sa pleine
liberte.

ll ordonne done et masde que vha-

que année, à partie du premier jour

d'octobre jusqu'au second jour de

uovembre suivant, daos Lutes les

églises paroissiales de l'univers ca-
tholique, duns tous les oratoires pu-
blics dédiés à la Mère de Dieu, ou
uêmeeu tous autres saucluaires «hoi-
ss par l'ordinaire, où récile tous les
Jours au tuoiss ciuq dizaines du Ro-
euire de Marie avec ies Lilanies lo-
rélaines. Si c'est le matin, là messe
sera célébrée pendant les prières. Si
c'est à midi, le Saiul Gacrement de
l'Eucharistie sera expos à l'adora

tion des fidèles ; eofin les fidèles au

rontle soiu de se purifier. 11 désire
aussi que des processions religieuses
pariout on elles seront permises par

les lois civiles, soient publiquement
accomplies.

Reuouvelant chacune des indul-

geuces déjà concédées à tous ceux
qui, aux jours fixés, assisteront à la
técitatian publique du Rosaire, à
ceux qui prieront aux inlentions de
Sa Sainleté, à ceux aussi qui, empé-
chés par une cause légitime, prieront
asi eo particulier, il accorde pour
chaque fois une indulgence de sep:

ans et sopt quarantaines. li sccorde,
en outre, sur le trésor des mérites de
l'Eglise, une indulgence plénidre à
ceux qui, au lemps prescrit, récile-
rout au moins dix luis les mêdie prié-
res, soit publiquement dans les égli-
ses, soit, s'il sout légitime:nent empé-

chés, en particulier, pourvu qu'ils se
soient dûment confessés et qu’ils

aleut participé au banquet divin. Il

accorde également ce plein pardon
des fautes et cette rémission des pei.

ues à tous ceux qui, au jour même de
lu fête de la bienheureuse Vierge du
Rosaire où à l'un des huit jours sui

vants, s'approcheront des sacrements
et imploreront dans une église quel

conque Dieu el ss sainte Mère à ses
intentions.

C'est pourquoi peusant aux fldèles
qui vivent à la campagne et sont ab-
sorbés par les travaux des champs,

principalement au mois d'octobre, Sa
BSainteté accorde que chacune des dis-
positions ci-dessus, eù aussi touts les

saintes indulgences, puissent être
prorogées pour eux aux mois sui
vants de novembre ou de décembre,

seion le jugement prudent de l'ordi

naire.
Eu Notre très Saint l’ère a ordonné

Jue le présent décret fût rendu su

toutes et chacune de ces choses par
la Sacrée Congrégatiun des Rites et
tranamis à tous les ordinaites pour
être fidèlement exécuté.

Le vinglième jour d'août 1885.
D, cardinal BantoLint,

Préfet de la Sacré Congrégation

des Riles.

  

| Lieu du sceau |
LAURENT SALVATI-

Mecrétaire de la Sacrée Congrégation

des Rites.
—————

—l/6élat de l’Ohto vient d'être dow
d'une loi excellente en principe pour
erapôcher le scandale des exécutions
capitales. Aucune exécution ne peut
avoir lieu dans l'État, si ce n'est dans
ta prison de Columbus, ol une poten
ce est dresséo en permanence dans un
enclos spésislement résrvé À cot usa.
ge. Toutes les vxécutions doivent être
faites avant de lever du soleil, et les
seules personnes autorisées À y assis
ler soul: le géolier, le chapelain et
le conseil d'administration du péni
tencier; l’ecciési Chargé d’as-
sister lu condamné ; trois persounes
désignées par celui ci; ciugs shérifs
en outra de l'exécuteur; lé coroner
du comité daus laquelle à ou lieu le
jugement; et un reporter de duux
Journaus de past politique différent
désignés par le shérif. Il n'y à pas de
pluce pour la curiosité morbide des
éssasins en herbe, des femmes hysté-
tiques, qui forment le plus gros du
public habituel de ces sortes de spec-
lacles.

  

  

 

—Uaeborrible découverte à été faite
chinois, 6 Ban Fren-

©1900. 8 été notifé qu'uae
odeur infsote v'échappait d'une cave de
la rue Pacifio, se reudit à l'endroit indi-
qué et trouva le plauober couvart d'osse-
ments humains en partie couverts de char

  

 

 

 

bot ot dans le dernier état de décomposi-
tion.

D uv autre sppartemest, il trouva
i Ubinois occupés   

à faire bouillir les reste
tendisque d'autres Chiaois hr
les on et les mettaient dans des
pour les expédier en Chive, On dit
3 avait
cadavres qui
férente eimotières de l'Etat,

  

lies
wil

 

  

 

d'étaient proeurés deux bbtes puanies
vivantes, alin que leur odvur fit dixparai
tre eu partie oclle proveoaut des cadaves.
La coroner a fait eulever tous les osse
mebts buwaios.
La rae Pacifique est nodes prinoipa-

lon rues commercisies de Bau Franoiseo,
1 y & sur cette ruc, plusicurs maisonsde
commerce ru gros, des hôtels, des maisons
de pession, sailes de duuse, et clle ent cu
combrée chaquejour Je passants.

_. -
M existe davs Hant+ports, village de

lu Nouvelle Ecusse, une maladie dont les
symptômes sont tout à fuit semblables
à ceux du choléra asiatique-

Hautsport x une population do 1,000
Ames covirou. El n'y à pus de drainage
daus la loculité et le progrés de ja maladie
ent « freyant cotoparativement à la popu-
lution, Lu maladie à fait son apparition,
Il y a cing seurniven, Lies cufants out été
les premières victimes, et les médecion
déclarèreut que lu maladie était une dinar
rhée accentuée. l'iusieurs enfants mou-
rurent, Peudant que les hommes de l'art
dissient à l'unisson que c'était ln diar-
rhéu, la dymrenterie, «to. in maladie con-
tinuait ses ravages.

Une Jeune femme, Muse Robert La-
wrence, mourut après quelques jours de
wsludie. liusi'urs personnes d'un âge
mûr sont mortes, d'autres ne sont cofuie
ou out eavoyé luürs familles de cet en-
droit. On ne connaît pus l'origine de lu
tualadie, L'eau dux puits de Hausport est
très mautaiso. Les étrangers se sont tou
jours pluiuts de cette A Avonpor,
village situé à quatre willes du Hautsport
Ia waladie se fait sentie,
M. Murton, contre wuître dansles ate-

liers de Jnoob Walton, cat mort après
quatre jours da maladie. Plusieurs famil-
les de Mant=purt, sout atteintes du fléau.

- _— -

ADRESSE DE REMERGIEMENTS

A MESBIEUNS FITZPATAICR ET LENIEUE

   

   

de la part de la famille Riel et des
Métis de Si-Vital.
 

Messieurs,

Veuillez aujourd'Liu faisser parler
Dos CŒUrs : deputs près de Jeux mois,
vous éliez ile passag* ici, courant à
la défense d'un des nôlres,
Grlui que nous appelons du doux

uom de lis, de frère, d'epoux, lau
guissait dans ies chalues et sous le
poids des accusations de ses oppres-
seurs.
Vous files tous vos efforts pour

amener cette catise À bone flu, mas
Malgré In science, le talent distin
ui, la géberosilé de ses nobles dé
ensours, le «hf métis à été injuste-
ment coudamué. Vuus vuilà de nou
veau, lultaul contre le lanalisme, la
rage d'un parti acharné contre la
race française. Al ! soyez bénis de
Dieu, vous, dis “reuses qui
faites l'aumdse do talents à de
Mallieureux upprimés Votre nom,
Lemieux, Hailzphtrick, restera à ja
mais célèbre partoi ie peuple du la
Rivigre Runge, les géuerutious se le
Iranstieltroiit aves orguell el les en-
fants sur les genous do leur mire
cimeront i se faire rappeler les noms
des géuéreux défenseurs des légen-
daires combattants du Batoche, Vous
êtes venus dileudro les braves, les
Intrépides guerriers qui ont tenu en
échec tue armée lurnndable et qui
pourtant, comme les chouaus d'au-
trelois, couraient au combat, n'ayant

our buuclier que lu scapulaire de lu
‘erg, la cuulisuce cn te Dien des

armées, et pour armes que quelques
méchants fusils, Au vom de notre
faunile, des Motis Gawadiens Français,
messieurs, tous vous disons merci.
Oui, Merci, rcoutiaissanee, pour
avoir ss vaillamment défendu le chel
métis. Vous vons rendez immédiale-
ment en Augleterre, vous voulez
faire entendre de l’autre côté de l'O
céan les géuissements des captifs, la
plainte des vppritués. Que pour vous
a mer se calme, les ols s'apaisent ;
enfle que Lieu couronne de succès
Vos généreux elTorls, et prissiez-vous
parvenir à faire rendre un tils à sa
mére, un époux à sa femme, un père
4 sed enfants, un chef à uns nation,
qui mel 600 avenir el ses espérances
eu lui. Recevez vos vivre ts ewer
ciemeutr, el vos sentiments d'eler
nelle gratitude, Que Lien e
voix dus exsles, qu'il vous
bothbeur, pruspéiite, Pardonuez à la
nation Mutis Gatiadicune Française si
elle ne s'est pas monitr : plus LÔL em-
pressée aupres du vous. L'habitude
de souffrir el d'êLe molestés la rend
uécessaivemneltt Limide eb réset voe.

Diaigner agcéer ces faibles, mais
eiticères témoignages de reconnais-
sauce des miembros da La famille Riel
et des Meli- Quia-ltens Françgus.

Datee à 54 Vital le Game jour de
septembre 1880.

  

  

   

 

_..…

—Le fait snivant démontre quelle
soute de filles où élève sur File du
Privce-Edonard : l’une des belles
tilles de la vallée, Use, comluisait,
un jour de la semaine dernière, nu
atlelage simple, ol s'arrêtait vis à-vis
AU Magasin ocenpe par un commer.
gant d'avoine bien connu, Bresdalba
ue

Elle descendit gracieusement de
voiture el s'iufo du prix de la fa-
rine. Le propriétaire élail sur la por-
te de sun 1nagasin eu Conversation
avec des amis. li montra du dougt un
Guat de tartine sur |» plateforme et

ih:

  

« Mademois-lle, st vous pouvez met-
tre ce quart dy farine dans votre vou
Lure, vous l'aurez pour rien. s
Gest un laid lien conan qua ce

marchand n'est pis des plus généreux
el on peut s'imagiier von étonnement
et son déplaisir, quand la jeune fille
empoiguaul lv quart el le chargeant
testemeut sur sa voiture, s'Assil des-
eus el remerciant le marchand de sa
bonté“s'élougnia au pas de soncheval
au milieu des applaudissements Jos
témoins du co tour da force.

CORRESPONDANCE
 

HEMÈDE CONTHE LA PLOUITE

M. le Rédacteur,

Voulez-vous me permettre de rec
Killer vo qque je crois être une erreur,
m'appogant en cela eur nos auteurs
de botanique rt de matière médicale,
au sujet du remède que vous signa.
lez À vos lecteurs coutre la picolle,
Zème page, deme colonne, ndard
16 couraus : la Sarrarine est Lout à fait
différente du Sabot de la Vierge,

La description que vous donnez de
ia plante couvient à la Sarrasine, que
les anglais appellent Water Cup el
Smallpoz plani, et dont le tom ocien-
titigue eu latin est Sarracenia. Elle

 

 
  

diffère radicalement de ce qua nos
auteurs disent du Suboi de lu Vierge,
qui se nomme Ladies slipper en 8u-
glais, et Cypripedium en lulin.

Mainievant, on peut voir par le
court exporé suivant jusqu'où va
cette différen-e.
Lans l'ordre de clavaificution deDe-

eaudotle, celui-là mème que suit no-
tre célebre bolausste, M. l'abbé Pro
vancher, dâiss sa Fiore canadieaus,
la Sarrane appartieut à la Teme fa
vaille à laquelle « île donne ron nom,
Ja faniille des sarracéniées , ol le Sa
bot de la Vierge est de la tôème fu-
mille qui est celle des Uschidées.
C'est déjà loin, mème su les deux fa-
tuiles appartenant à la méme clas
se. Mais los Surracinides sout do lére
classe, colle dus Augio-permes, landis
que les Orchidées apysihennent à la
classe des Aglumacees, qui est la
Jewe. G4 1dent rien encore, La classy
des Augloperines est daus Ja dere
grande division, qu'on appelte Dico
tyledunes ou Exogenes ; el la classe
deu Aglimacces se trouve au contrai-
ro dans la Jae grande division, mo-
nocotylédotie ou candogene,

Si je demande de faire disparaltre
celte confusion entre deux plantes
différentes, c'est un peu pour mettre
fin à la discussion ‘jue les pharma.
viens out a enteelesme du natin au
soie avec les clients qui veulent absa-
luteut avoir de la Sarracine en de-
maudant du Ssbot de la Vierge, Mais
surtoul pour rendre service aux vic-
times de la picoite qui sout exposées
4 acheter un rewéde pour un autre,
4 leur détriment. La plante à laquelle
on atttibue une vertu curative pour
colle terrible maladie vst Lu Sarracine
ou Water Cup, ot non pas le Sabot
de la Vierge ou Ladies Slipper.

Merci, N. le rédacteur, pour l'espa-
ge ‘jue vous avez bieu voulu m'accor
er.

 

    

Un l’HARMACIBS.

Mort du fameux éléphant
“* Jumbo”

Le célèbre éléphant Jumbo, le Baby
éléphant, du cirque Barnuw a été frappé
par Lit loootive d'un train de merchandi
ses pendant qu'on lo conduisait de sa ten

to au chemin de fer.

Jumbo a été le premier à s'apareevoir

du danger qui lo menagait, et il à poussé
des cris quiont élé entendus à une grade

distance, Los gens du cirque sont aocouû
Tus aussité:, se doutant qu'il se passait
quelque chose d'extraordinaire.

Les Lommes qui conduisaient l'éléphant

oot cuastaté qu’ils ctalent exposées à la
mort ct que le seul woywa d'y échapper

était de suivre la voie à la course jusqu'à
une traverse, puis de quitter ls voie.
Juinbo s'efforga du su rendre à vet en-
droit, mais il n'en eut pax le temps, et Fut

frappé par la locomotive à une petite dia.

tanou de la traverse. Ja locomotive dé.

railla. On constata quele pauvro éléphant
Lo aurvivrait pas à ses blossures, car il
avait le corps et les jambes tout meurtris.
Le vorase de Junibo est très affligé de la
mort de ou célèbre éléphant dunt il à eu
soiu depuis plusicurs nonées.

Jumbo était évalué a $150,000, et on

wit quo Barnum » rofusé do le vendre
dernidrement pour $100,008.

Le baby éléphant, qui » eu une jambo
de fracturée & été transporté à London.
—>me.

Un sacrilège à l’église Ste Bri-
gide

 
 

 

Du Monde ;

Si les vois soul matière de loua les
jours à la cour depolice, les vols sa
ersièges du genve de celui dont est
question sout chose excessivement
rare. :
Samedi après-midi, M. I'abbé Du.

gas, vicaire de la paroisse de Ste-Bri-
gide, Montréal, était ailé préparer
les vases sacrés pour sa iuesse duleu
demain, qu'il devail dire Jans iacha
pelle du Nucré-Uœur, Cette chapeile
est dans le soubassement de l'église
Ste Brigide.
Dans le mème temps uu homme,

qui, nous dik-on, ne profeses aucun
sdétier et qui a nom Jean Soutirand
était à sasser du charbon à la four
naise de l'église.

M. l'abbé Lagas retourna au pres-
bylere après avoir toul préparé pour
sd messe du lendemain; peu d'une
tants apris M. Amable Boulard, gar-
dien de l'église, vit partir Soulirand
de là sacristie portant quelque chose
sous un pan de sou habit,

IL eut soupçou de quelque chose
comuie la vérité et s'en (OL empoi-
guer l'individu
Que pease Lon qu'il trouva sous le

pair de lhabit? Le cilice d'argent
que M. l'abbé Dugas venait de aorlir
du tabernacle. Le misérable sacrilè
ge avait eu l'incroyable audace dv
<empares du calice et de la palène
ot de chercher à s'enfuir avec le Frnit
de son exécrable larcin. Mais il avait
compté sans lu justice d'en haut gni
ne peut laisser longtemps impuni un
crime de ce genre.
La paténe fut retrouvés un peu

lus tard dans vite des jambes de
ttes de l'infâme,
Le coustable Bérard fut chargé de

conduirg Soutirand À lu station de
police No 2 et il a comparu ce matin
devant le magist rat de police qui l'a
eavoyé subir sou procès devant la
Cour du bane de la Heine,

- come

La tonsomption guérie.

 

 

Un vieux mbidecin retiré, ayant reçu d'un
missionnnire dea Indes Occideatales Ia for
mule d'un reméle rimple et végétal pour
Ia guériron rapide et permanente de la Con-
somption, Ia Beonchite, le Catarrhe,l'Aoth-
me et toutes len Affections des Poutnons et
de ta Clurge. et qui guérit ralioniement ls
Debilité el loutes les Maladies
Nerveus es 1illiers de cas, trou-
ve que c'es levonr «de le taire counaltre
aux malades. Pounsé par le déair de souls.
ger les aoulfrauces de l'humanité j'enverrsi
gratis À ceux qui le (lénireut, cette receile
on Allemand, Français ou Aogl ave
instructions pour la préparer et l’employer.
Expédié par la poste mi ont adresse srec
un timbre nu ot os joursal, W, À.
Novss, 149 Power's Hock, Rochuster, N, ¥,

 

   
  

      

 

Avis at Uommeroo Français
 

M. Mulher, 28 rue Riches Paris, est
nen) agent pour Paris et ia France. 1 est
exclusivement autorisé à recevoir les abou-
nements et les antionces pour lo Franco.
OaxaDien.

1, BOURGUIGNON,



    

Avis à nos abonnés.

Nous commençons aujour-
d'hui à expédier des comptes à

tous nos abonnés retardataires.

Nous espérons que l'on s'em-
ressera de satisfaire à notre

juste demande.
Nous avons déjà remis entre

jes mains de notre avocat, les
comptes de plusieurs abonnés
arriérés, avec instruction de
presser la collection.
Nous prions donc instamment

ceux qui ne sont pas en règle,
de s'exécuter au plus tôt afin de
ne pas nous mettre dansla triste

nécessité d'en agir de même à
eur égard

NOTES LOCALES.

 

  

Achetez vos jeux «de cartes chez
Ed. Arpin.

 

La visite du general Middleton a
été annoncée au camp da 5: Jean
pour hier

 

Le bureau de M. Lévn Lorrain, avo

cat, est transporté sur la place du

inarche, dans la bâtisse du Franco
Canadien, St Jean.

Les commissaires d'écoles du la pa-
roisse de St. Luc ont besoin d'une

institutrice diplômée pour école élu

mentaire. S'adresser à M. J. B. Many,
secrétaire, Mt. Lur.

Nous sommes obligé, vu l'abou-
dance des matières, de remeltre à nc-

tre prochain numéro ja publication

d'un article sur les Faux Brillants,

comédie en ciny acles eLeu vers que

l'hoo. M. Marchand a publiée réceur-
ment.

Par décision de Mgr Moreau, évè-

que de St Hyacialhe, M. L. GC Augers
a ôlé nommé vicaire À Su Atlianase ;

M. À, À. Bernier à St-Ours ; M. C. G

Hichard, a Sorel ; M. A. Uoyelte, à

Ste Angele, et M. P. Cardin, vicaire à
St-Alezandre.

 

M. Alphouse Decelles, de 1a maison
Langel'er & Decelles, a ouvert un

Magasin d'épiceries au uo. 32, rue

Richelieu, porte voirine de M. EJ.
Arpin.

M, Alphonse Decelies nous infor
me qu’il louera à uu prix Les woe
16 le magnifique logement de famil-
le qui se trouve “dessus de sou
magasin.

La nouvelle édition «du Code de pro
cêdure civile, que M. Léon Lorran,
avoeatde celle ville, à prépatéeet rai-
se au courant de la jurisprudence et
de la législation, «st actuellement
sous presse à Moulréal el sera sous
peu en librairie. M, Périard, Libraire-
éditeur de Montreal, à achelé ledroit
d'auteur de M. Lorrain.

 

En parlant dans notre dernier No
de l'enlèvement du cheval et de la
voiture de M. AntoineRichard, nous
avons oublié de mentionner que les
démarches habiles de M. Alexis Cur
lier, inspecteur de celte ville, avutent
coutribué pour beaucoup à l’heureux
æésultat ot tenu.

 

Un correspoudant d'unjourisal an
glais de Montréal eslime que les reve:
nus annuels perçus sus le pontJones
s'élévent à 87000 environ ; el il cone-
tate qu’en général où croit qu'ils se
montent & $8000.

Le même correspoudant a remar-
qué que la fontaine publique quil y
a sur la place du marché west pas
munie d'un gobtet pour boire.

M. M. Gamactie, postillon, d'Hen-
ryville, à setué deux minota de patale
qui lui ont douné un rendement rc-
marquable, Lanl sous le rapport de lu
quautilé que sous cuiui de la gros.
seur des produils récoltés Avec deux
minots de resuvuce, il 4 recollé cin:
quaule minols de belles palates de
ives belle qualité. ll nous eu a [ant
voir deux échantiluns extraordin-i
res: l'ua pesait deux livres et au ou
ce, etl’autre deux livres.

Votre temps sera utilement amploye
si vone vous reudez chez Kd Arpia
pour y falie vos achate, car les prix
sont les plus modérés de St, Jean.

Alin de faire place à uneinfinité de
nouvelles marchandises qui arriveul
toutes les semaiies, les ferblatileries
sont vendues au prix coblanl.
À été reçu Cetiu semaine, par M.

Æd. Arpin, un choix immense de jeux
de cartes, argenteties, pipue de bos,
laines de toute sortes, flloselle eu soir
of anfil, livres de classes et de piété,
alburns, poupées en pierre, e:1 Caout-
choue et en cire, etc.

——

 

Les accidents causés par les aries
À feu sont très fréquents, surtout de-
puis l'ouverture de la “
en avons signalé tn qui est arrivé à
St-Athanase ; ou en mignale un sure
À l’Ange Guedien, el lundi dernier
up jeune homme de Chambly Gin
ton était lué raide pur la décharge
accidentelle d'un fusil. Evidemment, !
on ne pretd pas toujours les précuu- |
tions voulues dans le wanien.ent des|
arines à feu.

L'accident horrible, dit la Presse,
dont nous allons donner plus bas ies
détails, nous démoulre uns fois de
plus qu'on ne saurait user d'assez de
prudence dans les amusements de
chasse on dans tous autres où 1l est
fait usage d'urimes à fou,
Quatre jeunes gens, MM. Charles

Thibault, Alfred D'Avignon el deus:
jeunes Senneville, tous quatre dej
hambily, partsient en chaloupe du

Hassin de Chambly, pour aller faire
une promenade dans lesiles ; le ap-
poilèrent un fusil avec eux pour
abailre le gibier, au cas où ils en ren.
contreraient.

Après s'être Amusés une partis de
l'après-thidi, ils s'embarquèrent pour
retourner à Chambly. l'un d'eux,
Charles Thibauit, qui avait le fusil,
une fois intallé dans une des chalou
pes, appuya l'arme sur sou bras gau-
che pour mettre le chien au cran
d'arrêt ; il échappe la détente, le conp
partit el au même instant son compa-
goon, Alfred d'Aviguon, qui était
8ssiu À deux pas de lui, dans une au
tre embarcation, tombait foudroye
par la décharge qui l'avait frappé au

   

    

    

  

sal anoël.
Pen vasil esl impos
= lex jeuties gens ullè-

le cadavre de leu:

 

M. Thibault sur
lou #5 lots arénz-voquent olfecté.

thr ncn a le corps à Chambly, cù
Ja tribus Lonveliere Cepaniditen vu
mstant, «La produit un vif émoi.
Le défunt était tu jeune homme

de 2G aus et de conduite très réguliè
1e. Son walheureux ami, M. Thibault
l'introment ravolontaire de l'accident
st inconsolable ; il ne fait que se la-
menter sur le sort de son smalheu-
veux Compagnon. Ses suis out db
mêne le veiller toute la nuit derniè-
ce

MM. Menuier et Grégoire ont trans
porté, flundi ie 3 courant, leur stock
de bijouteries »u magasin de 10cts,
dont ils ont fuit l'acquisition de la
sere seit Brown, Ne 40, rue Riche.
lieu, Mioc Langener —41

  

  

 

Un a besoin d'une iBalitutrice di-
plômèr pour enseiguerle français au
vang du tiand Bernier, parolase St
Jean, S'adresser à M. Hypolite Lan-
ciaux, Commissaire—Îls

À l'aveuir, M. le professeur de pla
uu, Alplianse Laroëque donnera ses
leçons À domicile. Ou pourra commu-
uiquer avec but par lettre en adres
sant vomime suit : Prof. Alp Laroc-
que, Luite 203 PU, SI. Jean

11 nous fait plaisie d'apprendre au
public que M. Gastelletü, notre popu
laire restouratenr, est complètement
mnstatlé rue Richelieu, Nos 10 el 12,
ols il a ouvert un restaurant de pre
ier ordie. Kxeellente table, cham.
bres rpacieuses, rien ne manque pour
accommodation des cliente, ux
Qui dérirent se meltre en pension
trouveront masn'enant tout le confort
désirable chez M. Castelletti.

 

—Pendaut ce mois, les jours dé-

croissent de | heure ot 42 minutes
Le soleil se love & 50. 56m,
Le soleil se couche à 5h 48m,
Dernier quartise le 2, à Ob. 20 m

du mann.
Nouvelle lune te U8 à 3h. 49 m

du soir.
Premier quartier le 16 a 1h. 20

m. Ju matin.
Plaine tune le 24à 03h, Um. du 0

matin.

 -———<

ECHOS DES ALENTOURS
 

Milton.
Lu Progrès de b'Est :

—ks cure de Ste-Uecile de Milton a
êt$ confiée duraièrement à M. l'abbé J.U.
Charbonoeau, qui pondant plusieurs an-
nées précédentes avait rempli la desserte
à Bedfort,

Frelighsburg
—M. James Boyd, dont In forme ont

située duus le voirinage de Frelighsburg
« révollé cette ancée quatre-viogt-dix
mivots d'avoine à l’arpeut. C'est un des
plus fours reodewents auxquels on puisse
w'atleadre,

St-Mare.
Oa va bicutôt, dit-ou, tecounirusre le
presbytère de St Mare aiosi que ses dé-
pradances.

Rougemont.
Un se propose d'ériger une nouvelle pa
roisse ot de construire une église dans
cette localité.

St-Ours.
M. Churke Pigeon vient de vendre sea

priétés de St Ours aux M M Poitier
et L Chabotte pour le some ds
814,000.00,

Coaticook.
Une requête demandant la comwuts-

tion de bs pine de mort portés contre
Louis Riel a été vignée dernièrement par
un grand nowbre de citoyens de Conti
cook et devra Que expédiée à Ottawa
eann délai. Les citoyechn de notre ville
spur se mwoatreut en grande majorité
ôppueés à ln penduison du malhouneux cap
tit de Région.

Waterloo.
Un dit que la compagnie du Vermont

Central aspire dans le moment à veodre
l'eubran hement du Waterloo S Magog
à la compsgnie du Pacifique Canadieu.
Duns Is cas od cette vente aurait lieu, il
parait que lu chewin de la valide du Mis-
viscquoi serait termivé par le compagnie
du Vermont Central dopuis llichmont
jusqu'à Troy dans l'état de New-York.

Richmond.
Lys actuellomentd Richmoot plu.

sieura actogénsires et même nonagéasi
ren, doot la santé est fort bonne et l’idée
and fucide qu'à vingt aus. Une telle
pléladedc veiller gens aux cheveux blsnos
rat une vraie bénédiotion céleste daus la
logalité où ello se rouse, Kile parle avan
tageusemeut eo faveur de la bonne disoi-
pline d'une commune,

Windsor Mills
I apport de source certaine que Wind.
ror-Mills est le village des Cantons de
l'Est où l'activité dans la sommerce et le
progrès des manufactures ne snot fait le
plus sentir pendant ces dernières années.
Cet élan s’y continue encore aujourd'hui
etoffre les meilleures enpérauges pour
l'aveuir. Nous cn félicitons cordialement
les heureux habitants de cette jeune et
importante localité,

Huntingdon
Le 201 août dervier, vers minut, la

foudre a éclaté sur la toaison de brique
à deux étages de M. Henderson, de cetle
localité, cb le n'y est communiqué avec
une telle pupidité qu'il a été impossible
de lanauver, Cette maison contenait deux

un, dont l'un était reæpli de meu-
bles rt l'autre vide, Les matchandises ont
pré être eauvéen en pertie. Les éditices
voisins n'ont pas été aiteins par le fou.
Un dit qu'il y avait uoe assurance de
82.000 eur l'édihce inoendié.

Site. Cécile de Milton.

I.co Gèvren typhoi-len ont fait leur ep-
parition ici, depuis quelque temps.

Sherbrooke.
D'après los entimnteurs de le morpore

tion je valeur de is çropriété immopilière,
daus Sherbroobe, se serait acorue de
$106,072 durant la durnière année écou-
fée. Cette valeur ent portés aujourd'hui
à 82, G68, 780,

Lao Weedon
Us péaible accident est arrivé jeundi

dernier, le 10, au moulis À soie de M.

 

   

 

B sul ® 8 Petry, & Lae Werdon, Kran
1+ite Beaulin, À > de M. Aifred Beau
tien, Fun dis we mlires de ls susdite ro-
ciéré, était debout puês de l'arbre de cou-
che quand © v1 à coup une «ourroie de
tous foile l'étreigoit et le fii ouruoyer
horribleo utour de l'arbre da couc
Qusod M, Kyro, te mévanieun l'opeçut,
11 était exhauré par un pied. fruppant
aiternntiveæentle plancher «t le plafond
à chaque révokitéon de in roue. L'infor-
tuvé jeune bomme avait le erâne tout
broyé «4 lun men bren tell. went meurtrin
quand il fut retiré de cette Lrrible posh
tion qu’il était impossible de le recon-
naîire, M. le coroner Woodward fut ap-
relé à ir use enquête sur le esdavre
de la victime le lendemain et il fut 1-rou-
v6 clasrewent que la wort atit été pu-
rement eeudentello,

Longueuil
Les travaux de construction de l'église

avenéent lement. On ctoit pouvoir
ever ls toitur ot l'hiver : ce qui per-
mettra de ect hiver, Tout le
monde admire in splendeur des travaux
en réalité l'éxéoution n'en cède guèr
plan : nous sommes aujourd'hui cos
ous d'avoir une des plus belles églises de
l'Amérique.

 

  
  

  

   

  

Jeudi dernier, il ys eu une grande
assemblés en cette paroinse en faveur de
Louis Biel. l'ius de 500 personnes y
ausistaient. l'assemblée était présidée
par Ludger Lodue, maire de St. Basile,
LoRér. $i Fortin, curé M. [. I’. Bro.
deur ot J. A. Beroard, avovalsout
adressé lu parole, Il y eut une liste de
souscription muverte, et un joli mootaot
fat sur le champ sonserit,

L'Ange Gardien
Uu accident des plus déplorables est ve-
uu jeter la consternalion dans votre village
d'ordi pi .

Dans noe partic de chasse, un jeune
homme du nom de Adolphe Me
blessé mortellement uo de ses sw
mond Menard par uns de ces inatten
tions dont les couséquences sont toujours
à déplorer. Mercure tirs un coup de
fan dens un taille pensant y trouver du
gibier, mais malheureusement attoigait
Vinfortuné Menard qui venant de le quit-
ter, n'y était rélugié et reçut le coup 60
J» poitrine. Ou désespère de ses
jours.
Cea deux jeunes gons aprartiennent à

des familles des plus respectablue d'ici

Sorel
un vommé Dosithé Morin des Trois.

Rivières, s'est aoyéà environ un mille
jen remontant le Richelieu « bord

d'un bateau, dont al était le onpitains et
propriétaire.

D'après renseigaements recucillis de
celui qui I'scoompagaxit, Mori était à
In barre lors de l'acerdent
M svtffisit un veat violent lorsque la

barre lui échappent rivlemiwentlo frappe
à la têteet le précipitent par dessus
bord
La vuit étant obzoure son compeguoo

ne put mettre la ebaloupe à l'eau À temps
pour porter secoursau malheureux.

BVLLETIN

FBANCE
Paris 18—Le général Miot télégra-

pine de Tamatave, Madagascar, que
10 courant, il à poussé une recon-

sance aflu de constatar si les Hovas
érigauznt des forts & Tarafal. li a diri-
né Une colonue de troupes sur Gue:
sovaf, eur la druite de |
les Hovas étalent retranchés

Uni combat s’engagea et les Fran
alu eurent 2 hommes de tués et 34
lessés. Au nombres des blessés sv

trouvent 4 officiers. Les troupes Irœu-
se soul distinguées par leur bravoure.

Les socialistes allemands résidant
en cette ville, out lancé un manifeste

ne, et déclarant
ut aucune rai-

   

    

 

  

   queles deux pays
son de se querelles:
1 y a 1,300 candidats pourles élec

tions de la chambre dus députés, en
France.

ANGLETERRE.

Wublin (7—L'Unised Ireland par
tant du dernier duscours de M. Cham.
berlain, dit: Vingi-sept invincibles
out assassiné des fonctionnaires, atla
qué des juges et des jurés, el fait 1é-
gner la terreur das cette ville jus
qu'à ce qu’enfin la bande ait été dis-
persés, parce quelques uns de nes
membres vait oublié le serment qu'ils
avaient fait de refuser de parler, Lan-
dis que s'ils avaient gardé le ser
ment, les investigations de la * Star
Chamber” de Dublin Castle n'eus-
seut entralaé qu'uncondamuation à
uve semaine Us prison.
Des organisations du même genre

puurront être établies dans chaque
cité, ville et village de l'Irlande 4 on
pousse À l'extrême l'argument tiré
rar Chamberlain de (a faiblesse de
'Hlaude.
Le jourual discule ensuite ca qui

arriverait probablement adveuans le
cas où l'Angleterre appliquerait la
politique indiquée dans le disconrs
de Chamberlain et dit gus cette poli.
Ligue aboutirait probablement au dé
barquument d'une arme française à
Limerick se profuisant en mème
temps qu'un soulèvement des Irlan-
dais dans boules les principales villes
de l’Angleterre ¢t a des atlaques bien
converiées sur divers palaiset ban-
ques de Londres.

Londres, 13—Le pariement a élé de
nouvesu prorogé au 5 décembre,
La prorogation du parlement n

causé beaucoup d'escitation daus les
cercles politiques, vu qu'une rumeur
ditque le gouvernement a l'inteu-
tion de retarder les élections.
Les ministres affirment que wile

west pis l'intention du gouverne
ment,
Le manifeste de M. Gladstone, qui

était alteudu avec taut dlimpatience,
sera adressé, demain, à ses élecieurs
de Middlothian. En voici le résumé :

D'abord il prie ses électeurs de
vouloir bien continuer à avoir cou-
flance en lui. 11 a foi dans Vavemr.
Selon lui, les retards apportés dans
le vote des lois sout dus aux obstruc-
tions des lories, 1l demande que des
erédile soient accordés pour le régle.
ment de la question afglasue et ajou
te que l'Afghanistan n proie aux
divisions et que lorsqu'il quitta le
pouvoir, c'était une puissance ane.

Eco cèdantle Transvasi il empécha
une guerre entre les Anglais et les
pouplades du Sud de l'Afrique. LI
atiribue lous les troubles qui ont eu
lieu en Farple à l'intervention êtran-
gère dont il n'a vessé depuis 1876 de
signaler les dangers.

Îlest vu faveur de l'évacuation de
l'Egyple, aussilés que l'ionneur le
permelira. 11 se déciare contre Le bill
sur l'instruction primaire gratuite.
Bur Ia question ielandaise il dit

 

  

 qu'il ne peut pas croire que l'inimitié

  

   

«0e care las denyoustions pois-qui»
» durer tou pour. +1, fa unt atlusan
À f'haue EL al enr s der - come grave
‘ t evvpealie, fout fous ont

 

à cou eter laps
Vans, saree de

Puen Leva
Hee bs Jen

seater bot

I wet ot quia progie- 1'vel
vosr ible =a a 408 sé © législative.
Et, sur lu quesbon de la chimbre des
torde, il dil qu’ ne pent pier que de
lortes larrons catst ol our modifier
Ja con-tilution Oe cette chambre,
mass ilest puisuadé qu'une part ral
soutable de pouvaur, daus de sages
conditions, doil dre accmdée à vs
tustocratie,

Il termine en disant que beaucoup
de ce qu'il à évrit se rapporte aux fu
lurs évènements qui, sans aucutt
doute, sont cachés sous un voile im-
pénétratle pour lui.

Londres, 2U—Ou attavhe bea-:cou
d'importance au manifeste de
Gladatone,
On remarque que la publication

de co document a amend vu tappro-
chiement entee M. Chamberlain, lord
Hartington et sir William Vernon
Harcourt

Les radicaux appuient M. Chamber:
lain, le8 whigs, le marquis de Har.
tington et ¥ir William Vernon Hau.
court s'efforce de mainteuir l'unou
dans les raugs du parti modéré.

Couvta bgt 20--Sir Henry
Drummond Wolll rencontre dv l’op-
position de !a pait de peisounagesis
fluents À In cour.
Lu porte n'est pas disposée à envoy

er né comiviss.on eu Egypte.

AUTRICHE
Vienne, 17—Le capitaine Potier à

été dégradé el condamné à plusieurs
annèes de prisou pour avoir revélé À
des fouctionuaires étrangers des ren-
seignemeuls que lo munistdre de la
guerre lenaient à te cou Wuaujuer à
personne.

  

  

  

 

 

 

   

 

ALLEMAUNE.

Berlin, 17—Bist-mik, paral, a
déclaré au ltundesraits quil n'avait
aucune crainte que le dillérend avec
l'Espague su leruriuât par des hostili
18s.
Cologne, 2U—Lu Gazette de Culogne

dit que l'Allemagne est disposse à
soumeltre la question des tics Carole.
nes au Pape.

Berlin, 1La nouvelle annongant
que FAllemagne renfoigail $4 maine
ort contredite d’utte manière sui of-
ficinlle.

Berlin, 18— Lee journaux allemands
de ce jour, commentent les alfarres
du Marae et accusent la Fraxce d'être
l'instigateur de onl ce gui pase ac
tuellewent,
L'ambassadeur du Maroc à lterlin

à ésé appelé par le prince Lismark
pour demander des explicalions uu
sujet du mouvement Jes troupes fran.
aise en Algérie, § ii se dirigent vers
ue Marou-
La: but du prince Bismarck en sim.

nirgint dans cetts question est de
gaguerl'amitié de I'ispagie dont les
inbusêls av Maroc s31l uppo. ès À ceux
de la Fiance.

ITALIE.

Une dépêche de Itume smauds que
les nouvelles transmises de Palerne
le 21 disent que ba situation est alur-
mante eu celte ville. ‘Trente cuille
peso ont quits la ville et tous
es magasius sout feces. Leas, ain-   

i |ol que Jes vivo, tint défaut el les ra-
vages du chiniéra augmentent de jour
un Jour.

Lies autotités sanilaires sont alld-
quées chaque [01s qu'elles essaient du
désiulecier les maisons où dus person-
nes sont mortes du chutèra.
La roi luubert a envoya à Palur-

me une dépêche dans laquelle il ex-
prime de vives nychpatities pour lus
victimes. fl a auems cuvoye $10,000
pour êlre distribuées parmi ous. Li
place à leur d'porition sa villa favo-
rite et vxhor(e lu peuple À fuire preu-
ve de courage et de calme duns la
terrible crise qu'il Lraverse.

ESPAGNE

Madrid, 18—Ls gouvernement u
décidé du dépenser de gross socomas
avant même que l'euiprune tu eut
demands pour la défense des côles.
Des croiseurs et des lorpilleurs doi.
ventètre achetés, L'euprul sera de
mandé immadiatemeut apis ls 1eu-
nion des cori:s. Ou dit que l'emprunt
vers pour G,"UU(Ou de reaux. Une
grande quantité de provisi sui et plu-
sieurs picces de gros calibre sont ex-
pédiès à Maailie. L'Ailsinague à con-
tremandée l'ordre pour le cenvoi de
ses reserves navales.

Le vaisseau du guerre Aragon esl
de relour des lies Girolines. lla els
bli une garnison sur la principale Île
du groupes dos Palew.

HULLANDE,

Une démoustrativs à laquulle 5 000
ouvriers socialistes ol pris part àeu
lieu le 19 à Aumaterdain. Les orateurs
se soit prononcée vit livour du suffi
Hes ulhiversel.

HUUMÉLIE,

La prince Alexanders a publie uue
proclamation duneag sit jie, se rou
dant aux desire du la population Rou.
Mô tele touts eutière, 11 accepte la
souverainelé de ces deux nouvelles
provinces da la Bulgarie Septeutiio
nale es Moridionalu. Dss mesures
soût prises pour (bsinleuse ia pus
dausl'intérieur. Tous ceus qui s'up-
poseroul AU NOUVEAU gouvernement

verowent pais. Le prince
exprime le désir que ls peuple dèlen
dra l'union au pris da tous les sn.
fices.
La

 

   

proclamation qui a élé reçus
par télégraphe à 616 lus pubiique-
ment au inslieu des apiplandios-userte
les plus enthuu Qu sltend
d'heure en heure | és du prince
Alexandre. L'ordre le plus parfait rè-
11e dans la ville. Le poupiu est armé
f lauces, le guuverneur déposd, Ga
briel Pacha, est gardé À vue, taie a
lé traité avec la plas grande cous:
dératiou.

La population grecque et turque a
exprimé 20 remerciements à la foule
qui à pris leur déleuse, «1 offert les
services de toute la colomie étrangère
pour combattre l'invasion turque.

"Toutes les communications entre lu
Bulgarie et la l'urquie ont été cou-
pees. Du cote de la Turquie aucun
billet de chemin de fer w'est vendu
lus Join que Adrianapole. Le Dudy
ews de Londres dit que lorsque

Lord Disradli signa au traité de Ber
lin, Lord Gladstone avail prédit la
rupture actuelle. Môme je ministère
actuel, ajoute le News, ne se hasarde-
ra pasd intervenir pour empêcher
l'essor de la liberté en Koumélle.

Depuis
de retour

 

   

 

 Beriio, il a été très occu-

: once

} fait que

 

  

que le prince Bismark et *

N .

pede li surcuion Ronmélienn- et
440 + oe 8 plus tard son voyage
À be learn her he,
foe Russa macif-ste Ja plis

wont! ee sujet de la révuti tres
cone Blopinnm pé drale is

 

  
  

 

  

 

que reat el l'annexion de
la Bist ou te d'Hesxegovine à 1'As
te sout véritablement sévuilat
de l'eatresue des emprieurs à Krom
rier,

Cette op imnn est confirmée par le
veel a commbenré

 

amine dite. nb après le retour du
prin
i"

 

de Bulgans de Frauzenbad où
valeune entrevue avec M. de

le sutoistre Russe, à l'époque
us ou l'empereur d'Autriche ve
vail de visiter nes deux uouveller
provinces. L'armée Rusus approuve
velle union, qui ert considérés par
ies officiers comme le résultat natu-
rel de l'état actuel des affaires daus

  

  

[la Péninsule des Balkans,
PÉHOU.

Le géneral Caceres a envoyé aux
Montaneros l'ordre de se juindre à
ur

Une seule Lande de Moutaneros a
réputdu à sou appel, et 11 se prépare

btetent À soulever vontrs le gou
vernement les ludiens de Tuan Tu
melica, On ne craint pas de résultat
unuédiat ducette révolte var les lu-
diens ne pousrunt passeur les défile»
des montagnes qui out couvertes de
neige pendant Chiver,

Aujourd'hui, les journaux publien
des colmmuticalions qu'on 8 Lrouvées
sur un olivier de Caceres réceunment
prisonuier. Gs documents ront d une
randy imporiance et celte capture
vb uii Cobp sévèrs porté aux rebel-
les,

   
 

  

 a

LE CHOLERA
Madrid, 1711 y 4 eu hier, 858 vou.

veaux cas de cholera et 337 décès,
‘Toulon 17—Daux décor ici, la nun

derrière.
Rome, 17- Durant ses dernières

siogt-quatre heures, lé décès. A Pa
lerne, 46 nouveaux cas. À Parne, 2U
nouveuux el Ü décès.

Toulon, 18—Onsiguale 4 cas da
chuléra aujourd'hui.
fume 15—M y à eu aujourd'hui à

Parme, 5 nouveaux cas de choléra
et 4 décès. Les ravages du l'episémie
au ut à Palerme.

latweille I8—Bept décès en cette
ville, aujourd'hui.

Madrid, 2U—IL y à eu SUL nouveau
vas de choiéra et 334 dècès en Kspu
gn, hier.

baurs, 20--Palerme à été illumings,
lier soir, es l'hyuneur de l’appacition
d'un saint qui à donné l'assurance
que l'epidemie du cholera disparut
trait bientôt.
Rome, 23—Dans les dermbres 24

beurre ou signale 224 nouveaux cas
de cholera eb 109 déves à l’ariesme

C'est UE uugueutatjon cousidéra-
lu wor les constatations des 24 heurss
précédentre
Rowe, 20—Duraut les dernières

viugi-quatre heures, 1 y a eu, & Pa.
lerme 758 nouveaux cos decholèra ot
114 devès.
we 101 Humbert duit venir 4 Daler-

me sous peu.

 

 

FAITS DIVERS.

—Mairie Lambert, épiuse de feu
Jeau Bapsiste Pépio, de Yatuaska,
est décédée verdredi deruier à l'âge
de 104 et 3 mois.
—Larécolte du bié dinde dans l'U-

trio alleindra 1,990,000000 de bu
aux, Ce Jui moutre une augmenia.
Lion de 195,000,000 de boirsesux, 018
11 par cent, sur la récolte de l'anuée
deruière.
—Unue nombreuse ussembblée des

citugons 1rlaudu-américains à «u lieu
s0us lu présidence du représentant au
congrès oran. Ou y a adupté des
résulutions approuvant le programme
de Paruell. Des discours out êté |r -
noncés par le représeslaul au Cou-
gris Lawlor.

-—Voivi des mesures offlcielles pri-
ses au gOuve.n ent américan au
suj-t de V'epilémie de la variole. le
developpement de la varioleau Cans

 

    

da a porlé le gouvur.sement à prendre 7
de prompts mesure à cel égurd C6 le
mois dertisr, à la sollicitation du
gouvernenr da Michigan, des spec
(eu s oul £18 nominés pour visiter les
trans venant du Ganada avant qu'ile
ne Iraversziit les rivières Détroit el
Bauut Glaur vis à vis Détroit et Port
Huron respectivement. Galte mesurs
a été priee pour protéger l'Eab du
Michigan jusqu'à ce qu'il y at uv
crédit despomible, le 17 de ce mois.
Quant aux mesures préventives à

preulie pour empêcher l’epidemie de
pénetrar au moyen des che de
or dang le Mane, le Now Hampstu-
re, le Vermont, le Massachuseils et
New York nord, aucune uissure L'a
encore éle prise par le département,
tonis dès que que les gouverneursdes
Etats dirscteusznta intéressés OU au.
cou d'eux en feront la demaud', des
luspecleurs serunil VOIES pOUS Visi-
tur les trains
L4 secrétaire de la Trésorerie tieot
qe ne puisse lui impuler aucun
clul dans adoption des inesures na.

vesssires. L'uflicies commasdant le
cutler faisaut le service du revenu

  

sur le luc Ontario et le Îleuve Baint- po;
Laurent a regu ordre de croiser sans
relâche afls de surveiller l'entrée des ba.
passagers el de leurs bagages à Lord
les navires de la Qiariue warchande
sur ly bic et lu fleuve el de faire um
médisiemient rapport de lel navire
aux auloriés de l'endroit le plus rap
proché.
Pour protéger lus culters faisant le

service du revenu, l’uill :ier cursmant
chaque culler à reçu ordre de se ren-
dre a i

 

  

 

du buresu de l'hôpital
vaccin frais à tous les stations d'hô
pital de mérinesur les lacs et les
purts de l'Aliautique.

eream

Dyspopsie et malndie du foie

Eu«t-ce que çà ne
vous débarrasser de

  

   t pas TH eents pour
19 les aym) es de

ces oruelles maladies Ÿ Bi vous le croyes,
oir ot achetez une bouteille «lu
liner. Chaque bouteille porte
imprinée sur as feos. Em

guérit pas, ça ne
garant

pioyez-le et s’il ne vous
voue coûters

  

  

    

De UI Larooque et
- ——_—_———__

ode prompt et sûr
pour le catarh, ymL devs
8 bouche et le Shi
lob’s Cartarh

 

 Dr H. Lasrooque et Cie, BL Jess, P. Q.

     

 

 

NAISSANCES

En vette vie, le 16 cousert.
de M J. H. bacien to bijotae,
le.

En Bute ville, le 18 ces 011
de MM. Roma Gagner,

Poyvime
ul.

   

 

  

 

i
5 celte Valle, le 17 couvent, à l’âge de

ww, bovis Bvao, neioe sco

 

AVIS PUBLIC.

F Le rouveigué, Victor Gauthier, Restau
ruteur, de la ville de St-Jeandans le dis
trictIberville, iune avis gue Jules Vic-
tos Callaert (tant endelté envers Jui en ln
some de $16,00 | unr eix >Ciunines et de
mi de pension fournie et dennée dons le
cours des mois de unis, snl et nmi der
niers, les t1fvtn avivante du dit Juice Vic-
tor Calluert, wavoir : un méenninme oufête
de moulin à cvudie, quitae bonnets en il
blanc, et deux livres intituliw Dictionnaire
de lu France et Vie de Jésus, serunt vendus
au domicile du soursigné, No 10
marché, ets la dite ville de Nt Joan, BA.
MED), LE TROIS OCTOBREprochain, à
11 heures du l'avant-midi, par F. X. la
uier, encanteur public,

VI TOR GAUTHIER

8t-Jeau, 24 sept, 1886.
rarer

Prix du Fromage.

  

BL Jean, 24 rept, 1845,

  

 

   

    

   
  

  

  

  
 

 

   

 

 

Montréal, Ire qualité, TAT
Liverpool, Biba, Od

ml. JEAN.

$c $ ce

Patutes....... ….….. UV 95 + U #
Œufs par doussiue. 30"
Poules par couple... . U 80 “ 0 Bu
Poulets pur curiple. …. 6 85 “ 0 0
Oies pur couple w 17%
Dindez par coul: > 60 * 2
Beurre train pur Ibe. + “oon
Beurre nalé pur Ite... 0 v1
Saiudoux par Ibn... 0 04
Lard lruin par 100 Ibu, 6 00 * 7 U

Bœuf par 100 lbw. .... 4 OU “ 6 80
Fuin pur 100 bolls... 7 80 “ 10 W
Poillle par 100 bottea,. 3 00 * 4 ©
Boiwd Is corde....... 4 OU « 6 W

Corrigé par C R.CovmmCn 2
Balcon 5 8

Fuxva Camant
Lente $0050

460 500
vu gue
tu 06h

uy 47 60
du printeusps extn : Vue vue
forte puur boul, $8 24

FLEUR AusRicaINE—
chointe pupérieure sine POC OW
chime XX. ..o0 lll, su vu
Imuille Lrés Ghoine 156. 30
Biéd’iude per UV lb. 165 17
d’avoibe parquet... 470 800
Buraziv pas lv le... VUE D0

Avuiue pur 32 1b4 + . dH 82
Puis par 66 Ibe. 0 vis
Orge par 50 Ita . Woe
Sarasin par 80 Iba... . uv bu
Blé-d'iuie du nord par 56 Ile w wu

“ sud “ vo rb

Lurd weus pur quart... 14 80 15 0
Huile de vharLuu, paiva 2 sw
Gros nel... a oh
Sel de table. , L401 566
Graise en seau 19% 2m

MONTREAL.

Montreal, 24 sept, 1886,

FAKINGH KX BAKIS P. 190 Ibe

  

 

  

 

  

 

Supérieure extra. à 44
Katra supertine. à 416
Extra du prisuem 4 40

. à #70
à 440

à 40
à 355
à 34
à lu

Moyunne à forte d'Unt.…. 205 à 2 10
Extra du priutemps du, 10 à 195
Bupertine du. 1 à 186
En ue de Montréal à 2

DsOMAUE-La prix du frumage est
84.

BEURRE,;

do de Morrisburg. 12 à 16
do de caulon de 12 407
do de Brockvilh 12 à 16
do de I'Ouest, Wal

MARCHES DE UETAILS

Farines :

   

 

Far.de blé camp. p. VWibe 225 2 5
Farine d'avoine p. 100 lbs 250 2 60
Faring de biéd'unle do 200 2 8)
Fsrine de sarrasia..……….….…. 25 £65
Légumes :

Palates par poche. 0%
Carolle par minute va
Betteraves |“ 0 6
Oiguons, par quert vu
Choux, per douzaine... OM 090

Volailies :

Dindes [vious] au couple. 26 8 00
Dindes [jaune] du ow UN
Oies au couple... 2m sw
Canards au couple «070 085
Poules au couple. . WB 070
Poulets du print. p. couple 0 80 0 70

Gruins :

    

   

    

Blé par minut ow 000
ie “ 100 1W0

“ un 0
Le 16
uw ow
ow ou
vu OC
ow vw

Avoins en poche . 1w 110
Faves par minot . 190 2m
Bon par 100 livres sw 1
Moulé@..u….s 14 lo

Foin et paille:

Foin pressé... 00 00 00 WU
Foin, 1re qualité, 100 10 00 12 (nb
Foin 2e qualité wo ow
Faille, 1re qualité 60 80
Paille, $me auslité vu 00

 

——————————————

BOSTON.

24 sept. 1585.

Beurre.

Du Nord, de choix 21 4 23 6. ; New-York
et Vermont 14 à 290 ; de loueat, 224
se.

Fromage.
Du nord, de choix, 7} à 8 coma; de

l'ouest 74 à 8c.

Œufe.
De l'œb M à Z1c.; New-York et Ver
mont, 194 20 0.; du nord, 19 à 19h 03
de l'ouest, 18 à LŸ c.; Idand, 19 à 14 ©.

Fois.

De choix, 82000 à 21.00 ; du Canada,
$17.00, 18 ; de l'est, oholal, $17.00 8 18.00;
bon, 416.00 à 17,01; pauvre, 81445 À
$15.00 ; des vallons de l'est, $11.00 & 00.0)

Paille,
De choix 917.00 à 18.00 ; paille d'avoine,

09.00 à $10.00 par tonne.

 

Guérison de In consomption
de Shiloh's.

V'u'y » par de doute que ct le meil
var 1epéde culte bn toix Que vLUS SYODE
vuris reve Quilques doses gabrissent
mset'6héetuent lie pins mania eas
way, evap ot inbchite. Ron vucod- éton-
vtt dur w fe guéresn de lu consuinplion eat
vate parallèle davs l’histoire de ls méde
sue, Depuis sn découverte elle est veudue,
ever sine garantie qu'aucun eutre remède
ae pout dona, 80 vous evez le rhume,
nous vous der stolons de vouloir bien "ese
rever, l'ex au cie, 80 cis et $100, Si vou

Poninous suet «Bb tumuvais Biel, en voire
"»loluse Où votre dos, employes le Porous
Plaster de Shilvbs.
Fu veute à in Phoras.cie canadieune du

Ur fl Larocaue & Cie, St. Joan, P. Q

Hémorroide -- Bymptomes et
Ruérizon.

Les vpinptônies sont la wuileur, traxephe
ration, forte détusl genison, Bugutée ea
ratisut, rds dénagréatde surtout pendaut
@ nuit. On dirait de» guêpes entrant essor
tnt du rectum. Les parties privées acat

sruyens à prendre pour lea faire dinpuralire
il peat en résulier de très graves inconvé
giente, L'ONUUENT DE SWAYNE”
est un remide vir et able. De mèun

sur darires, déwa
chaudements, érysipel
de lu Larhe, taches et toutes *

   

    

cx mnladies de

Adresse,
Pu

8 boltes 81.25 [en estampilie].
Dr SWAYNE Bou, Piiladelphie
u veute chez les uhwrmacieur,

Vendredi 25 Septembre 1*-5

quelque fois affectées, Si un uiglige Jie]

toujours. Hou up

ii pesu. Envcyd par la malle pour 56 cents, à

 

n == —

HOTEL DES ETATS-UNIS
L'un den meilleurs étulliesescents te ig

ville de Bt. Joan, vient do subir des

REPARATIONS IMPO:TANiES
Qui metteut son | 2:0 r(taire

M. À. BRAUL"T
Dans la possibilité des 1ccuvoir plus de
monde que jemaie et fournir aux ét
tout le confort dévirable Tulle

Les commix-voyagenrs

  

Y trouveront de tnaguitipe-
chactiiions.

15 mai 1885.~6 wm.

Petite Verole !
Ses marques pouver far

tem LEON € Cie
tbCourt Row, Lu ie

22 rus High, Pr | tant

Parfumeur de 8.
Unt Inveuld et prépurs vel

L’OBLITERA
Qui efface lex marques de lu

mr

rf ete

 

  
  

  

  

 

  

Cheveux Buperfius.
de remède épilutuirs de L'

 

 
 

Remède contre le ontarh
de Shiloh.

Un remède merveilleux contre le catarh,
le diphterie, bouches cancérenaes et mans
de tête. Avec chaque buuteille, ily sun
ingénieux injecteur nasal pourle plus grand

ds du traitement do cen malndien, et
sana charge extra,
A vendre à la plinrmacie canadienne du

Dr H. Larocque Cie, St. Jeau, P. Q.

  

 

Arrivés des trains à Bi-Jes

CENTRAL VE MONT.

     

  

  

   

 

iste
ble Magog et Watertoo

+ mixte

De Nhesl .ooke
“

De Rouses Yoiut, pamsager..
+ miate

De Montréal, Graud Truve.

De Montréai, V. Central

e“ “

Départ des trains de St Jean.

CENTRAL VERMONT.

Mixte pour St, Albuna 6./w a. m. Pous
St, Albans, Boston et New-Y. vis Spring
field,pausuger, 9.80, Pour 5 Albans Now
York, Troy 6.3) p,m. SL. Alans, Boston
et New-York vid Springhicld et pour tons
les pointe dela Nouvel c-Angleterre 9.25
ry
Pour West-Farnham, Waterloo et Sher

Lruke B 40, ‘+. 40 à. et. el 6.33 p.

GRAND TRONC.

Paur Montrés), passager, 7,06 a.m, 7.26
am. 4,50 4, mi. 7,45, VBel 10.24 p. ny,
mixte 1.30 pr. 10.
Un train part tous les diuanches tatin

à 7,05, 7.10 et 7,25
Puur Rouses Puint, Plattsburg et White-

hall, pasengar, 8.58 à 11. et 6.42 p. tu.

   

M. BROUILLET
SELLIER|

onÇ 8

io
Ré sis
0 = 2 a3

| & :

ym]
“ gq35°

sm. scan i

vo 1B

  

Ayant augmentd ls pro.
duction des papiers ci-
garettes

JOB do Jn Bardon

Et de première qualité.

aujourd’hui reutement je
puis l'ottrie dune tous des

JOB;— 33 MébaiLLES
Ilons vx Concours, Vente chez tons le
Marchands de Tabac, Exploitation générale
TOULOUSE (France )

P.L. BRAULT
ARTISTE-PHOTOURAPHE

  
1884

MEDAIILLES & DIPLOME;
remportés à l'exposition

du Canada

UNION HOTEL
TENUE PAR

H.C.DANDURAND

Cet hôtel. déjà l'un des plus confortable
de notre ville, vient encore de subir plu
siours modifications importantes. La cour)
8 été considérablement agrandie et se
écrivies peuvent contenir M chevaux.
St-Jean, 18 mai 5.

PARADIS & CHASSE
AVOCATS

. 88, Rue Jacques-Cartier.

& 8 Paradis, P. A.Chasé

de la Puissance

 

  

L
"| Bl-Jean, 7 août |5s0.

wulève en quelques tinutes les cv:
fe sans 14 moindre douleur,
repoussent jurais — Le ren
Lustruetions couples. Keim
is wale, Prix: $1.0

GEO, W. SHAW, ageut general
219, tue Trewoot, Baotou, My 4

Caep. Leb Ls.

   

 

Hôtel À veudre à Nt-t'ésair .
 

 

M. Amédée Fréchette, de Stans,
offre en vente, l’anou l'autre des deu €
hotels ci dessons su choix JeIu licen 1

to. Un magnifique hotel, uvec de 15.4
bhtiments et un grand teiriie, rteda so.
Césaire urès du In gue du chon

2e. Uu magnifique hôtel, asco vor
épacieuse et binbâtiment, «cor
witué À Bt Césaire, pros du tuvicue,

Conditionsfaciles.

Eaitea omuio de notre cclèbis amv à
vignobles de Woodstock, nt. Dust te
que ot rufeafchimant, haut mont rec
wmendé pour les perros Frbdearts tf
en méme temps Leds maliht conse
vin de table.

Prix 8125 te gsllon.
ANGELIER & DEVELE=

 

   

   

     

  
    

Langelier & Decelle ;
(PLACE LANGLLSEN|;

RUE RICREEt. Ÿ,
ST. JEAN, I. Q.

Magasin Genera!
Marchandises Seches cs

HARDES FAITES,
VINS El LIQUEUXS,

Flour, Sel, Théa, Suvres, hii.
Peintures «! Vernis,

Ferronneries de tablet:
Fer et Acier, Charbon de For,
Bois de toutes sortes pour v. -
turiers, Ressorts, Essieux, Soir.

fleta, Tops, de bry, ote.

En Gros et en Detail

Un tailleur expérimenté c:t
attaché à notre etablissomen
  

Nelle ANNA GAUTHIER
PROFESSEUR

Honncrn Tous Jos Jura des logis de pian «
lis ou & domiclin, Wedvenor au No. 4, It
Hide Terrace, rue Champlain.
Bt-Joan, ¢ sepiembre Ind. .

Dr BRASSARD
DENTISTE

67, rue Richolieu, St-Jean, P. (4,

Extrantion des dents sans oul ,
l'électrioité, veu eu
Préfintaine,LafontaineLafontiirs

AVOCATS

No26, Pue St. Jacques, Montr- «1
Raymond Préfontaine, 8. C. L.
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JEU DE DANES.

‘THEORIE DU JEU DE DAMES

Je cousacre ces vers wus amateurs do Dates,
Aux amis de la lutte, nux joueurs sérieux,
Aux auteurs de fruités por leurs justes réclantes,
Aux artistes en vogue, au talent glorieux.

que ne puis-je en ce jour, inspiré par ms mure,
Rendre à cu jeu brillant l’honueur qu'un lui refuse!
14 jeunesse 1ctuelle aime les jeux bruyants,
11 fant pour lu distraire un objet qui fui plaise ;
Les Datuez, les Echecs ne sont pas attrayant,
Aux cartes, wu billard, on peut juser À l'aise.
Je suis loin de vouloir critiquer aucun jeu.
Chacun prend sonplaisir selon son caractère :
4Juant à moi, ju le din, j'en fais même l'aveu,
Des Lames, cent toujours celui que je préfère .
une par goûtl'intrigue et la combinaison,
Ce jou remplit mon but et me ‘lonne raison.
Quelques-Una me diront (gens indignes d'excure):
** Vos Vous caseta ln Léte à de parcils calculs ?
“ Vous perdez vutie temps, vos ayrétuents sont nuls,
* jeu, C'ost un Lravail, cal-06 nitqu'on s'arsuse ? "*

Profunes * Ignorants ! qui cuitivez l'urresr,
vu 0x de didlan:er, vousjugez sans connaître,

‘te lurguge est ntupude et de mille valeur,
« Médites les rumons que je vais vous soumettre.”

 

       
   

 

Ce jeu, c'est le plus beau qu'on puise imaginer,
{Lettre à l'umateur qui cherche combiner,
Sta champ vaste au combat ct d’agréables luttes,
Où l'un voit our d tour ct victoires ct chutes,
Ua poète étiinent que ju tiend À nome:
Flyer Por luviuëme 8 vouluproclamer
Four ce jeu remarquable, unesuprématie
ser tous les jeux connus, mèmesur les échiecs
L'ilinatre d'hétidur par son autocratie,
N'eus puesédait-il pas les stratégiques clefs Ÿ
Aux Dumes, sux Echecs, il était invincible.
A con derniers surtout, il ditigenit sans voir
Vlumeurs jeux À lu tois, chow incomprehensible.
Aux Uatses il voulut appliquer sou ausuir ;
Au boul do quite coupe, tralgré tout avis grimoire,
li byouilla lu pastie, étant biou convaineu

Qu'imposeible il était de jouer de mémuire.
ltepuis lors cet arrêt à toujours survéeu.

 

  

 

Faut il de mon sujut faire un nouvel éloge +
C'ust à d'autres que imoi qu'il faut donner lu tour.
Conaultex les auteurs, c'e-L eux que j'interrmge.
Tels que : Munoury, Blonde et Commard et Dufour,
faitiemant et Grégoire, aujourd'hui notre maitre,
Aves eux vous serez forcés de reconnaître,
Qu'il n'est rien au-dessus du cot ari mervoilieux,
Qu'unjeut le proclamer le soi Je tous lus joux !

Voyez cou deux lutteure, l'échiquier sur lu t
Aphuyés sur le coude et le Front sur la mai
Vs ont l'air inquiel, joyeux ou redoutable,
Selun que In partie indique perte vu guit ;
11 ne se dontetit pas mére de leur présence ;
Île n'entendent personne, ils ne voient sjue leur jeu ;
Entre eux règue toujours le plus profond silence ;
{1s ubrervent la règle en tout point, en (oul lieu ;
Uncroirait qu'il s'agit du salut de is France |
lant ils sont attentifs au plan qu'ils out conçu ;
Mullseur ! à qui viendrait par une inconvenauce
Dérang.* leurs calouls,il serail mal regu.
He ne se passentricn, pour l'erreur pas de grâce ;
Si l’und'eux n'est trompé croyant tenter un coup,
De xa faute il rubit ia peinu quoi qu'il fasse,
“est unc lui commune envers et contro tout.

8 su tendre Un piège avec adreme et ruse,
Et que son enneuri «'y soit luissé touiber,
Sts brève ni pitié, de sa furceit abuee,
Tant qu'il ne le voit pas de rendre où succomber.

   

 

  

Le jeufut inventé, diton, par Fulumdde,
Son ciigine aurait douc plus dv truis mille ans ;
Trow walle uns, c'est beaticoup, peut élie l'un excède,
Lhiatuite nous ie dit, croyons ses docutients ;
M s’est porpétué chez nous de ace en face,
leu nuus importe alurs né nuisance ol son mont,
N'est-il pas reconnu digue d'un grand renom Ÿ
bo bon droit, il figure d la prendre place,
d'armi les jeux d'œsprit les plus iutéromants ;
Var sos varictés OL Jéoouvre sans come
Dis coups Loujuurs Luuveaux, splendides et brillants,
Et due pièges remplis d'astuce et de Hutee.
V'ius où l'approfoudit, plus où est étonné
De sus combinaison ut de ra stratégie,
<Mi prétend que depuis qu’il est imaginé,
V1 ti6 vus pus joué deux fois méme puitie,
L'isconnu nous itilrigue, on veut le pénétrer,

11 «st curieux de vouloir s'iilustrer,
Lei, lou at culeul, mémuire et cluicvoynnice ;
Les fautes qu'au commet sont fautes d’inprudence.
l'oute se passe au grand jour et s'u:
Pasdu lasard posible, i n'estri
Ce jeu, par son attrait, fait qu’un
Un pouerait dans le feu suns craindre aucun danger.
Au fort de l'action qu’un suecès aiguillosne,
Un cublierait, ma toi, de buire el de tumliger !
Le taut pousteul pas trop pousser la fatigue,
Lua jeux sant vents pour récréur l'esprit,
De zu santé l'on ne doit pas étre prodigue,
C'est un roin personnel que le buts seux prescrit.

 

  

  

 

  
  

 

Mon cadre est tout tracé, je no veux pss m'étendre
Sur desituplos détails connus de tout joueur,
Les éléments du jeu, chacun sait les comprendre :
11 fwut se conformer aux règles en vigueur ;
Uni duil ctre en Lout temps acrupuleux «4 sévère
Dur le respect dos luis qui duivent s'ubecrver,
C'est le plus sûr mmuyeu que l'on puisse trouver
l’uur devenir habile en pureille matière.

Dee Dasues, je uo veux pas en fuite Un(raite,
Je 1e botue à citer les règles principales,
‘que jo presente ici sous formu nominal, |
L'après les bons auteurs, dans leur intéprité. !

=~ Lion touche, jon joué,c'est la règle première,
€ ‘ent dde qu'u faut, suns qu’un vous y requiéte,
Le vos pivces juuer celle que vous touches,
À Moins que ce ue soit dans au but d'arrinu
Vann titer, duns co cas, lureque vous con
adobe ; cent ut terme adopté par l'usage ;
Lurequ’on posiéde encore sa pidce entre ses duigts,
Lo coup u'cel pas futet, s'il est plusicuss endroila
45 l’un peat lu placer , on cst mattse duchoix.

  

“Un appelle souffler, enlever une pièce
Qui dovail prendre, el qui, pur ruse où maladrewe
Nel'a pass fait, sinon fait complètement,

Tes avoir soufflé, l'on jous à l'ordinnire,
trffler n'est pus jouer, nous dit le rudiment,

81 lon veut négliger, dilférer de le faire,
Un le peut, le ssufffage étant facultatif;
"rat selon 19 pronit quel'on doit en attendre,
Malgré tout ce moyen ct souvent lucratif. |

—Quand oncet averti, l'on est forcé de prendre
Du coté du plus fort, ce coup ost de rigueur,
On ne peut refuser sans concourir le blAme,
l'uut en reconnaissant l'adversaire vainqueur,

  

€m est libre & won choix de prendre pion où dame,
C'ést le nombre qui prime et non pas la valeur,
Doux pions contre une dsme unt toujours pre férence,
C'est reconnu par tous les joueurs d'excolience.

— ans l'action de prendre où pout diverses fois,
Sue uno case vide y ‘er sans cotrave,
Tandis que sur un pion sens Granegresser les lois
Onne peut repasser, c'est Une clause grave.

Si l'on prend plusieurs pions on doit les enlever
Vous ensetuble après coup, car sans Cette mesure
Envés tour à Lour, ON vetrail arriver
L'infraction uitée, vu peut bien le conolure.

  Aux Dame, il existe une imperfection,
C'est lu nulle partie où mmioux dit la remise,
Un pe summit dOnc trop porter d'attention
Pour quo ce cus fortuit moins souvent se produise ;
11 eat dus coupe brillants qu’il faut étudier,
Quand on veut bien conduire une fin de partir,
Sans eux vous ne pourriez jamais remédior
Aux açunvénient de votre impéritie ;
A force de pratique, 11 faut les pénétrer
Si l'un out parveuir un jour à o'illustrer.

—Uni ne rencontre par toujours de force égale,
Deux Joueurs pour lutter avec chance rivale ;
Pour rétablir entre eux l'équilibre égal
11 faut quo plus fort, compensant le dommage,
Fame ¢quitablument à l'autre unavantage
L'un demi-piou, d'un pion ce n'eut déjà pas mal,
Veux encur ça se voit, ais plus c'est inipoasble,
Uu le Jeu n'aurait plus d'intérêt admissible,

Voilà men documents tels qu'ils étaient promis ;
Je vais los compléter pour lesjoueurs nuvices,
Par den renseiguements et co soger avis
Qui leur seront toujours utiles et propiocs.

Si vous voules apprendre À jouer promptement,
Avec plun furt que vous mesures voire adresse,
Chorches à pénétrer des coupe l'arcangement,
Surtout n'agisses pas avec trup de viteme.

quand vous vous sentirez l'esprit préoceupé,
beleacs-vous plutôt, * veru préférable ‘

je devous mettre au jou ; lors vi trom,
1i exists des jours od rion oatvont we

gorge. Bes cry

bp Aurey dit que sa Le même qu'il en est où l'on découvre tout ;
L'un coup presque unpomible on en viendrait à bout.

 

Evites de toucher votre pièce à l'avance,
Ni iméme aucune case au ÿ posant le doigt,
Rélléchissez avant, uscs de prévoyance, ;
On doit touchier des yeux xans indiquerl'endroit .
Pas de distraction, parles le moins possible,
Ne faites pas connaître un coup prémédité :
Vous pourriez vous tromper, où H'est pas infaillible,
Si ce coup était faux, vous series dépité.
Quand vous sures commis une faule ames grave,

  

Il faut luréparer, s'il se peut, sans entrave,
Pour treadversaire en ait moine de profit :
#il ne çoil pas, gardes-vous de lui dire,
Votre i rétion pourrait parfois vous nuire,
Puisque le même coup peut être reproduit.

Hoyes prompt i jouer ; avant que de le faire,
Embracses vivement l'enseible du damier,
Kaisonues los deux jenx, cu calcul vous éclaire
Si vous pouves ureir le coup sus l'adversaire
Vous pouvez arriver à date le premier.

Hil n'est qu'auseul côté quand vous aures à prendre,
Surtout n'hévitrs pas, c'est nuisible d'attendre ;
En réfléchissant trop vous perdez votre Lemp,
Et pouvez vous luiser sunffier par négligence.

Bi fort que vous soyez b'aycz pas d'indulgence.
Vendez l'ennemi pièges et guct-apens,
Faitewle succomber en moins de tomps possible,
Portes lui suns pitié les coups les plus terribles |
si vous le tmévages,il (aut vous détier :
11 en protiters pour se furtitier ; |
Une belle partic est quelqueluis remise,
Quand par légèreté vous l'uves compromue
Un à vu même en re en cette vocarion
Pour avoir abusé xa position.

Bn écarlaut vos pione, vous les nietlez en prise,
Enles serraut par trop vous les amprisounes,
On peut daus chaque cas vous faire une surprise,
Eu pareille uocurrence 11 faut avoir du nes.

Aucôté fnible il faut donner de in puissance,
Cetle choue est facile cn combinant le jeu ;
À de propices coups on duit donner naissance,
Puuivu que l’on se Lrouve labile tant suit peu.

Soyez tsèe attentif à In partie adverse,
Lorsque vous la verres vous préparer an coup,
Feignant de l’ignorer, votre esprit s'exerce
En déjuuant eon plan à la géner partout.

   

S'il resto peu de pions, étant fin de partie,
Sachez les rapprocher pour qu'ils s’aident entre eux
Sans quoi vous pourriez bien, faisant une sortie,
Voir vos projets déçus par un coup désastreux.

Si votre joueur prend par goût, par préférence,
Les rives du damier, laissex-lo s’y placer,
Mettes-vous au milieu, selou toute apparence,
Es ramerrant ses pions, vous pourres lu forcer
À rester dans les coins ; dans cet état de gêne
Le setont prisonniers, et, pour les dégager,
Vous le verres contraint, non sans beaucoup de peine,
Au nsoine d’en donner ou pour sortir de danger.

Lorsque vous débutez le centre est préférahle,
A gauche comme & droite un est enlibeité,
Vous pouvez avancer, le pion est plus jouable.
Dans as marche il craint moins de se voir arrêté.

Le premier pion poussé, ce n'est qu'une amusette,
Endroite ligne si vous puusmes !e suivant,
Il exisle un danger! c'est lu coup de massite ;
Faute de l'éviter on succumibe souvent.

Quand vous apercevres lo jeu de l'adversaire
S'affaiblir d‘urs côté, sand Lrop vous dégasnir,
Attagues-le par 1d ; #'il veut vous retenir
Et vous barrer passage, ufin de ee soustraire
Au danger qu’il redoute, il sacrifiera tout,
Sans quelquefois pouvoir amortir votre coup.

  

Lorsque vous préparez adruitement un piège,
Et que votre ennemi cherche à le déjouer,
C'est qu'il à découvert votre iftrigant manège,
Renonces-y plutôt, vous pourriez échouer ;
De vouloir persister c'est un mauvais systéme.
Ou compromet eon jeu, manquant l’ucension
Læ micux l'utiliser, changeant de stratagème,
Dans cu cas soyez vif À la décision.

N'entamez pas un coup à première apparence,
Sondes le fond du fous voyes le résultat,
Car si ce coup n'offrait pour vous uucane ch ince,
{1 vaudrait besucoup mieux renoncer au combat.

Lorsque vous ue pouvez sauver un pion en prise,
cet le coup derepos, sachet l'utiliser ; ;
Emparez-vous d'un poste, ngisees par surprise,
Forces votre adversaire à vous indeminiser,

1! faut vous défier surtout de ln fnette,
Préparée à desecini, c'est un nppât trompeur ;
Malicieusementvotre eunemi vous guette,
Hésistez bravement au démon tentateur.

Sachez vous préserver de la moindre surprise,
Combines votre jeu sus les rè gles de Pact,

Prenes gardeà l'écueil du pion qu’on met en prise,
Derrière lui souvent existe untraquenard.

Quaud un coup ruineux fortement vous menace.
Secrifiez un pion, même deux,s’il le faut :
En différant la perte un moment efficace
Peuttroubierl'adversaire et le mettre en défaut ;
Il artive souvent qu'on perd une partie,
Four avoir fait d'au pionla faib'e économie.

Si vers fin de partie, ayant deux pions de moins,
Vous conserves l'espoir de parv à Lame,
Offres-en encore un et rvetlez tous vos soins
Pour vous mettre à l'abri d’une nouvelle trame.
Car avec une Dame ct l'adversaire trois,
La partie est remise entre joueurs adroite.

  

Imaginer Ice coups, c'est le fruit du génie,
Mais cr n'est pas toujours une source de gain ,
Un peut détiuire un jeu, troubler son harmonie,
Apres un coup splendide et d'un effet certain,
Ce qu’il faut rechercher pour gêner l'adversaire,
C'eet l'endroit le meilleur, c'est la position,
Dans les termes de l'ait : c'ust In force du pion ;
Vous entraves sm marche, en l'obligennt de faire.
Four sortir d'embarras une concersiun,

Artistes du damier ! ju n'ai plus rien à dire,
Voilà de mot sujet ce que j'ui pu traduir
L'autres plus éloguents parieront mieux que mioi.
Etes-vous satisfaits ?…U'est ce que je désire ;
Vous êtes mes cen-eurs, soyez de boune foi.
Ah / duignes accorder induigence à ina muse,
C'est Un collègue au jeu qui réclame l’excuse,
Pour les Dames... jamais cela ne se refuse.

Sarquearx MoLEz.

:— -

HORRIBLE TRAGEDIE.
On maudede Toronto :

Une horrible affaire eat arrivée dans la fameu-

 

se ruelle Brown, débouchant sur la rue Bathurst,
peu après huit heures, le 13.
Mme Smith, qui rénide à ins celte rue, apper

cut deux jeunes enfants assis ans la boue ; le
sang jaillissall de deux profondes blessures À la

irdrent sun mar, (ui [ranspor-
ta les enfanis Jans sa maison et courut chez je

 

docteur.
Cependant un individu du nom de Luriey, vit

des traces de sang sur le troituir ab les suivant, |
arriva à la inaison d’ua uowmwd Joseph Airey,
briquetier. Il enfonça la porte de devant et en-
trant dans la chambre à coucher, il ful saisi
d'horreur en apercevant madame Airey, couchée
sur sonlit et levant un bébé dans ses bras, et le
sang coulait en abondance d'une hideuse bles-
sure à la gorge du bébé.

Elle tenail un grand couteau de table levé et
élail prête à frapper de nouveau l'enfant à la
gorge. Hurley se précipita eu avant et arracha
te couteau des mains de la femme. Bientôt une
foule excilée so rassembla el Je docteur McCon-
neil qui se trouvail là v'empressa de porter des
secours aux enfants blessés. Alfred qui est âgé
de huit ans n'est pas aussi dangereusement
biessé ; maw Élarry, fe de six ans a requ denx
vilaines entailles. James qui à moins de deux
ans à été le plus près de 1a mort, car ie conteau
avait pénétré dans la veine jugulaire externe.

Les trois enfants ont 6lé tranportés à l'hôpital,
et comme ils étaiant tous vigoureux et pleins de
santé on espére de fos réchapper tous.
Mme Aurey est une belle femme. Sa femme de

chambre dil que son nom de fille était Hartley
el que son père était conférencier sur la tempé-
rance & Leeds, Ang. C'est son deuxième mari.
Son premier wari se nommait Laycock. Deux
Hlles issues de co premier mariage demeurent en
Angleterre avec la Blle de mari défunt. Deux des
Barçous blessés étaient fils de ce premier mari;
tis 6e nomment Harry et James

lemme était adonnée à la
boisson depuis des années et uvant de partir

    

 

+ LE FRANCO-CANADIEN

 

 

wut con travail le matin, sl ta supplia, vû que
Heer approche 1, de cesser de bu re afin de faire
us peu der 1e.

Luisqu'eile lit arsôtée, elle ne proféra pas au
seul wot, et elie reste plungec dans une espère
je atupasir,

  

—<<

LA CLEF D'UN ROMAN.
 

L'HINJUIRE LB € PAUL X1 VIRUINIE +

L'année 1888 veria le centenaire de Paul et
birginee. l'œuvre admirable do Bernardin de
Bat Pierre est devesux amiverealle ; elle à été
(raduile dans presque lootes les langues, et 11 y
A Liès pesi de gra qui a'arent pas pleurs sur je
sori de Virginie,

Savoir que Le roman est bas® aur la vérité,
augu.ente l'intensité de sou iulérêt, en mème
temps qu'il #vests be déair d'apprendre les cir
constiuves qui l'ont fait naître Nous croyous
duuc que la lecture de lu letcre suivante que

; publie us journal auglais sera agréable aux ad-
wiialeurs de cette b-lle wnvre. Le voyageur
qui l'a écrit- rxamistia avec sou tous les fails re.
latifs à la perte du v.uu-seau qui portait Virginie,
el, pour mieut ue renseigner sur l«s différents
eudroits inantionnés par Bernardin de Sant
Pierce, il ft ie tour de Vile à pied. L'exactitude
de son révit peut mspuer la plus grande con
ance, «1 l'htatotre t'a pas besoin d'embellisse
ment pour la veudie profordément i.stère-saute.

a d'au fuit les recherches que sous désirez re-
lutives à lu perle du Sasnd fiérant, el js ap
[que rien ne peut êlre plus srai et plus alligeaut
que lv wori dde l'infortinée Vugénie, Les dials
lue Brauquaront pas d« toucher lu cœur le plus
front

o Jui oxannné et Jur in la correspondance des
dicectoucs et la vourpagiiie de w landes, aussi bien
que ies alllrenalions de teua qui nul élésauvés
du naufrage : elle currespondaucs et ces allie
“tstiour sut ele constatées depuis par des docu-
| ments officiels.
| ud'as appris presque toutes les circonstances
de re triele évènement d'un officier qui convais-
stil bon Virginie, cl qui avail fat Un voyage
avec elle : rie mème olvrr uida à sauver bean
coup des «ffets du Saint Gérant, et reçut lous lus
details de sa perle dun olivier de marine qui
savait eu le bonheur d'échapper au naufrage.

11 y avant deux jautiee demoiselles à bord de
ce uavire, Bille Gasilen et Mily Mallet; mais je
ug me rappedie pun laqoolle des deux fut Virgy
nie, Etant encore liés joune, elie clan ailée a
Vlle de France, Dans l'asmiée 1741 elle retourna
eu Frsuc, avec sou oncle, qui avast rempli dans
VIe les fonctions d'ingétr ur eu diel. Elle avant
alors douze aus environ, vile état Lids jolie, el
une estrène = nsibilile «craclétisiil toutes ses
aclions Son education était lerminiée, eb son es-
prit et son varacare  pleineinent développés,
quand un onets, M. de 3 Lval, fol réinstallé Vans
ces fonctions d'ingenieur en chef, et su décida à
retourner aux Les «t à amener Virgimieavec lui.
Lis se sont enihrirques à Lorieus sur le Suint Gé
rant, un navire appartenant à la Compagnie des
lues,
«Une jeune personne aussi joits ne pouvant

rester longtemps 8 bord vans attirer l'attention
et ladmiration de tous vo ux qui l'entouraient.

    
  

 

 

  

 

 

 

  

   

 

vaisseau, ful le premier à lutiendre hommage.
Il avail vingt-six ans, était grand, bien fait, et
d'un caractère doux, tendre et enlliousiaste. Le
Jeune lieutenant siupeigut bientôt des vertus et
du caraclère êlevé de Virginie, wc lui fit ses

. vœux d'amour éternel. da conduite pondant le
Tong voyage wavail pas amoindii Fostaion qu'il
pw'était faute d'elle lors le lsnr premiere counuis-
hy

 
« La terre fut perçue du Saint Gérant, dans la

isoirve du 17 >oûl 174%. ban jure, la népligence, la
trop grande sonGance des officiers, farent la
cause de La triste calamité qui aitait arriver, M.
de la Marre, le cupiloine du vaisseau, confia sa
dirertion à ceux qui conuaissaient la côte mieux
ue lw. I avail lait seirer lus vo les pour atlen
re le jour; mais le vent elle courant posse.

| rentle navire vers le rivage. Groyant qu'ils
étaient trop puès, à deux leurs du mutiu l'don-
“ua l'ordre de faire virer le vaissvan, Mais il état
trop tard ; à prine l'ordre avant 11 été donné

| le navire evhoua ; le gauvernail fut empoi
les vagues, batrz0 sur Î- pont, le jetèrent sur
june chaîne de rochers Min ne put résister au”
choc ; les mats furent Cusoés, eb, tombant avec!
violence, écrasère nt les côtes du vaissenu. Com
me ll fut ut quels navire etait perdu, tout;
le monde wembrassait ut se disait un dernier
adieu.
«M. Long: hamp wabandouna pas Vieginie.

Vogutil que tuus jes canuts avaient êlé détruits,
il s'est resolu à nagerjusqu'à vie de "Ambre, !
Qui se trouve à nou heux de distance, se promet-
tant d'en revemr avec un canot pour sauver Vir-
guie. Sans hésitation, il s'est joie À la mer et ar
T1YA À lorre eus accident. (æeci pourrait vous
patuilre incroyable, s jomettaia die vous dire
ue leg rant basses et les nombreux rochers,

ndant qu'ils angenentaient le danger, lus of-
ralent lv moy-n dese reposer. Tous lus hommes

suivirent l'exemple de M. Longchamp, mais pen,
fort pan, avec le môme succès

“ amer étist couverte de débris de naufrage,

  

 

  

  

  

se. À l'aude du jour, le navire s'était eifoudré, et
8 ainsi onvert lu tombe à plos d'une ceulains de
walhenreux, qui, malades dans lours hamacs,
élarent tout à Lait incapables cle <eutr'uider.

© Virgie èlau pres-jur seule sur le vaisseau.
de vous latese juge des horreurs d'oue teller-
fualion. L'image de ls Mart > présentait sous les
formes les plus terribles qu'on puise s'imaginer,
Virgie ful enlonréo par les murts el les Mou-
rants, dont les cris et l'a gemisscroents so md.
laient an brat des vagnes en furer.
“M. Longchamp, en acrivant & terre, cher

cha en vain dusecours ; jusqu'au lever du suietl
1h etait promiené dans loules les dirchions de
celle côis alors inbabilée, sans rien trouver qui
pui bui aouver l'espoir de pouvoir sauver an bien-
aimee. ÎL fixa ses veux sur le vaisseau, et, pour
combler sou désespoir, al vit, où son amour lui
faisait croire qu'il vit va chère Virginie.

« En prole à tout les sentiments qui agileut
un cœur tendre et généreux, 5! avail perdu le
desir naturel de sauver sa propre vie, et, n'écou-
tant que les inspirations de l'amour et do l'ami.
ud, 1i ve rejnia dans la mer, et, évilant avec une
habilité et an courage Incroyables les morceaux
du navire qui flottaieut autour de Ini, (arriva
bieniél est va de Virginie. La préssuce de sa

} chère amie donna de l'animation à ses vloris, et
H était vite à LorJ de ce qui rentait du ire. li
ewploya alors loutes lus ressources de on
et de son IM3gination pour engager Viiginie À se
déshabiller. Elle fut inexorable dans son refus.
La situation ne permetiani pasdu détai, son aman:

ip dune la mer sans hésitation, el la prit
paules

   

  

p
sur ses

+ Pendant quelque temps 11 unt bon et put
nagar ÿ thals anfle, écrasé par un poide #4 cher
et gene dans ses inOuvements par les vêtements
de Virgite, il deviut incapable de résister aux
flots du l'Ucéan en fureur. Ses forces élaient
épuisées. aus ce moment It ul. Virginie ef son
amant échangèrent aux dertier baiser el reçu
tent reciproquement ‘eur dernier sonpir. La mer
à reapeclé unie UILON AUS! sacice «Lies à rejetés
svr là lerre, où ils ont lé relrouvés serrés dans
les bras L'un de l'autre.

« Aucune pierre n'a transmis à la jontérité la
mémoire de ces deux êtres intéressants.

« De deux coul cinquante prrsonnes qui se
trouvaient à bord du navire, liuit matelols et un
offimier seulement ont élé sauvés. La perle du
Yaisscau ne fut connue à Pori-Louit que deux
jours plus tard, quand des secours arrivèrent
Wais inutilement, excepté pour enterrer le cada-
vres qui avaiontété jetés à terre. Le curé de la
paroisse de Pampiemousse s'est chargé de ce de-
voir solennel.

« J'ai examiné le régistre de l'ügiise, mais je
n'y ai trouvé aucune mention des deux

« Depuis cette catastrophe, l'endroit où el
arrivée, s'appelle le « Cap Malheur. »

   

London assurance corporation!

Glasgow and London Ins Co

Coutre le feu, leu wecidents et sur lu pie.

[Davignon & Coté |

Ont le plaisir d'annoncer À leur nambreuse

TRICOT

M. Longchamp «e Mouteudu, un lieutenant dei en

deur—Muiles, vecu

et la nuit resdait la situition encore plus affreu- fn

ngs AICRELIEU   
———meA$m

 

JAS, D'OANT
CHARBON ET' BOIS

ET AGENT LE LA

sur la vis et contre le feu.

Northern assurance ‘
Contre le leu,

Queen Ins. Co of London
Bur Ia viv et contre le fou.

Guardian Ins. Co. of London
Bur la vis et contre le fou.

of Great Britain
Hartford Insurance company

Contre le fou.

Royale, Canadienne
Feu et marine,

Western Insurance Company
Feu et manne,

Citizen Insurance Company  
RISQUES ISOLES i

prise pour trois ans par toutes les comps.
guive ci-dewun, ,

_— |

MARCHANDS i

EN GRUS FT EN DETAIL!

RUE RICHELIEU, ST. JEAN

pratiques © au public en genéeal que wos
les départements de leur vaste sagusic

BONT AU COMPLET
Ha offrent en vente, À avr prix Lrès réduite,

un bel secrtumeut de
PAHAMATA

CACHEMILE
NOIRS ET AUTRES COULEURS

ETOFFES A RUDES DE toutes SORTES

—o—Ainsi que des—o

DRAPS NOIRS
TWEEDS

ANGLAIS, ÉCOSSAIS FI CANADIENS

10,000 rge de coton brun, juuve et blanc.
Lis onl en venie nn magnilique assorti

meut de ferronnerie ste 1able—Outile pour
tous les corps de uz éliera—Bruches de tou
les sorte:—Cloun coupés et press
francais, clous à cheval, tees à cheval—|

barre de toute dinieuniun, avier, cestile
et chalu

Vitres si

  

  ples et doubles de toute grau-
et peinture de toutes

  

  
espèces,
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Magasin à bon marché
Déflant toute compétion

DAVID BUAUVAIS

 

y "
« Phonneur de

ça, pour prisiteni Ho
€ murchaudises sécher

    

      eurs et cl'enfants dans le
derniers goûte, ai nin, anginis of candies

M. HeRuvala dédie tours compétition tar
que pour ie Guallté que putit le PAE dea le
rhianidines.

 

 

 

Lé plus bel mmortiment de tapleserie, lea pa.
trons lea plus varide vl lus Plus HUNYesUX regis
pour ke printomps.

Le départeinent de Ie triste tent pur

MADAME BEAUVAIS
#1 bien connue pour ron habileté ne manque
par de dotiner sstinfaction À seu pratiques,
Une des mellioures cuuliriagen de New-York

ot emplayée poar In conture et 1m come Les
Ouvrages aoni fnitve avec In plux grande pre
enution. tes Rumes Iron Unassortiment

hapeany, plumes
iran, PALIN, or

 

   

 

ements,str. ele, ote.
Las plumen sunt colorden ol répartes avec ls

fnplus grand soi
 

N'oublies pas que chez Et. Heauvain vous
Urouveres un grand choix de tap'seerie, les pa
irons ies plus variés à dot maroté,

DAVID BEAUVAIS,
124, rue Richotiou

Bt-Fean, 3 avril 19%~1a,

LOUIS BOUSQUET
Manufsoturier ¢¢ Marchand en

gros et en détnil de

BOIS de SCLAGE
De toutes épmsseurs, largeur et
qualités, préparé ou brut, tel que

lattes, bardeaux,

BOIS DE CHARPENTE |
En pin, épinette, pruche, &e, &e

BOIN FRANCS
De Loutes sortes À des prix modérês

MENUINSERIES

Portes, châssis, julousies, cadres,
planchers , pliuthes, moulures,
ainsi que tous autres ouvrages
en menuiserie de toutus dimun-

sions, exécutés avec wuin et
promptitude.

Près du chemin de fer

SAINT-JEAN, P.@-  

Vendredi 25 Sentembre 1885
 =

LIVRES DE
LIVRES DE P

Fournitures d'école et de bureaux

CLASSES sanovz axkancmares
RIERES

EN GROB El EN DÉTAIL.

ARGENTERIES
«+006 000...

Fusils. revolvers, carabines, munitions de chasse .X

LAINES : Saxone, Berlin. Shetland. Fleecy, de
France. &c.

PIPES: en bois, en écume de mer. &c. &c, &c.
Toutes ces marchandises ont été reçues cette semaine clea

ED. ARPIN, 30, rue Lihelicu, St-Jean, P.

  

ous

  

dirons :
avant d'acheter nil

+. GERANT

À 106 pratiques des Townships de 'Fat
Vuyes !us marchandises

  

—

DU CANADA
Bureau principal, Montréal

CAPITAL PAYE $5,738,000
Fonds de RESERVE 1,875,000

DIRECTEURS :

ier,
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GFEORUE HALL,TREE

Buceursaies et seTnce dens -
pates villes «i cités du canadaQu = Pas
ba, lea Turritoirea du Nord-Uusat,

Atats-C'iia, l'Angleterre, &e, â0

Sl Collocilons fuites à couditions
| favorabies. Traites inapour routes es
BeenMEaens1208 4110Uueat.
Guimet vterilog nehalés ci veudue Fats

Q 

= © =

A ; siFboiués cable et tél -COTE & CR 4oandarpareusent d'épargne ‘Ur depols daus

1

0

dé-

Manufacturiers de Chaussures en
gros !

Ils confectionnent toujours les

MEILLEURESSHAUSSURLS eu
A

ursale de HL Tsan,
E. M, HEWARD, Géras

 

 :| M. EDOUARD MOREL
Ferblantier.—Courreur—Plombier.

 

 

9 PLACE DU MARCHE
GRAND CHOIXAU GRANDCOMPLET. | ,—_——000—

M. E. McCCON KEY
97, Rue Richelien, Saint-Jean

4 le plaisir d'apprendre À se clientèle nombreuse ot au public en général, que won wf jig
sortiment de marchandises

D'AUTOMNE ET D'HIVER
est au grand complet, dans tous les départements de son susgnsin, comprenant une

le choix de TWEEDS ECOSSAIS, ANGLAIS ET CANADIENS, de toutes |”variété
nuances et duns les derniers guûts, en importés directement tes nianv(nettres les plus
renommées. Ses tweeds pour pantalons et ses splendides éufles | vir purdessus sont
*pécisiement recommaedés, car ils sont tout à Mit à ln mode «les vêtements qui
sortent de sonétablissement sont confectionnée par

Quand anx prix, !ils sont si modérés, qu'ils défilent toute
compétion.

Je aépirtement des merceries est plus complet que jamais; ils com-
prend notamment un vasie assortiment de corps et calcrous de loutes
grandeurs, en laine écossaise et cauadienn=, pour howe et enfants.

ue le publie lui accordera sn patrouaze, M. MeCankey le
sollicite d'aller examiner ses asacchandises el s'enguâcie des prix qui

Confiant

sont Lrès madiques.
I accorde une attention toute particdHère aux uisters pou. dames.

les meilleurs ouvriers.

FOELE A CHARBON
(pour cuisine.)

FOURNAISES
de toutes grandeurs,

Asrortiment varié, de goût, de lire qua
et é bon marohé.—Batisfaction garantie

La public est prié d'en prendre we
faire ses achale chez

EDOUARD MUREL
+ Pince du March.

8t-Jean

 

 

PRESENT

M. 0. LANGLOIS
Ln set de chambre à coucher auront

en présent un magnifique

LIT A RKSSORT
On trouvers À ce magasin le plue graud

choix de meuble pour exlona, chem-
bres à coucher, aalles à diver, coe

niches , cadres ot moulures
variés.

  

 

  

 

mr

Oniz, les plas

A LA MODE
ut À des piix très réduits, alles ches

+ ML. Guillet
CHAPELIER-MANCHUNNIER

"103 & 105, rue Richelieu, 5t-Jean, P.Q.

eme =
ln constamment en wnion des

pieMde ""CERCUEILS
CHAPEAUX

eu wie, en foutte 41 vu paille les mieux |
en foute, eu boia de roac, en pin da 14 pou
Ge couvert en drapr, des caroueile bisnor
de toutes dimennions. FI tient ausi deus

MAGNIFIQUES CORBILLARSS
À le disposition du public, l‘un pour les

adultes ot autre pour les evfanis.
SF Bourrages et réparations faits sows

Je plus bref délai.

Comme M. Langlois confectionne lui
même les ouvrages qui sortent de nou Gta
blinsement, il est en état de vendre à meil-
leur marché que w'importe qui dans Si, 

L'OURS est toujours à la porte pour inviter les gens a entrer
—

Jean,
   

de France et do l'Etranger

Ÿ Par CM. PAY, Parfumcur,     
  

 

_ cosmiTTs
BUCKEYE MOWER  

"Chez tous les Coiffeurs ot Partumeur

LOUTINE
va

+ 9. rus de la Paix, PARIS

uaisse. Vu

“ CA

Puudre
PATER Al MISS Al

FAUCHEUSES,
MOISSONNEUSES,

ET RATEAUX
Les plua pécivetionnes que l'on con-

la glaneuse

ELAM
Tout monté «tes operation

 

IL EST VENDU AVEG GARANTIK.

 

vz les ag-n

BRASSERIE de ST. JEAN
Tenue par

W. Hammersley

La bière brageée en octobre eat mainte
nant en ezcellente condition à in brasserie
de St. Jean. La saison dernière. M. Ham-
memiy, ns ou exécuter Un grand nombre
d'ordres, main maintenant avec plus de
perfectionnement pour le brasserie, il es
père pouvoir remplir tous les ordres qu'en
ui conflers et en même temps, pouvoir
faire ume réduction eur la bière et ie
PORTER on quarts et en bouteilles.

 

 
 

IMPORTANT.
 

J, C. CHOQU'ETTE tient À annoncer au
publie qu'il a reçu un choix considérable
de marchandises sèches. Tweeds, serges,
corpa el caleçons, étoiles à robes, cotons,
indiennes, &c, da,

Un tailleur de première classe sers
chargé de la confection des habiliensents.

Avis à tous ceux qui veulent acheter à
bon marché,

L'assortiment d'épioeriee et toujours
au cumplet.

No 68, RUE RICHELIEU
Porte voisine aud de l'hôtel Moneltu.

HORLOGER-BIJOUTIER
fu, RUE RICHELIEU, ST. JBAN
ÀA Unijoura en méins un assortiment de

Pendules françaises, anglaise ot
américaines, Montres en or ot en
nrgent de toux prix et de toutes
qualités. Jonce de mariage, be
ques de fautaisie, avec pierres
prévieuses, chaînes en corail, bra-
celetx, obnines de montres, lo

queta, sets «le boutons pour chemises, dplu-
leités pour dames ct inessieure | pipés es

 

 

 

 

‘Fonctionne bien, marche facilement et s6 détériore rarement.
ontréal.RJ. LATIME

 

agasin du Col
LACOLLEP.Q.

THES IMPORTANT
 

I} est très imjoriamt pour ceux qui
ont des acbats à faire,
sont certains do trouver un bel et bon
nortiment. Nous avons sina cuntredit le
meil'eur choix do marchandises qu’il est
possible d'avoir, môme dans les grandes
villes, où le choix n'est pas supérieur i
à meilleur marché.

VENANT D'ETRE REGU

Mohair Surah, Gi en sore, 70 à.
H-nrictta noir, chalus en voie, 81.26
Berber eloth, tout laine, 6V ©.à $1 OU
Cachemire soir.  

J. GIRARD.

" M. JOSEPH HUGHES CADIEUX

  

  

ltiz speciale

d'aller où ils

ata, ot Velours
et Drapa ottonman.

Flanollos grises ot de couleur.

Couvertes blanchivs «t grises à le Ibe 60,
Ohbbles (ricuités, uvir et de couleur.

Laine échaugée prur dus (wuvds ut
murchaudis.e cu laive.

Un tailleur de première classe
wxéute les ordreln waliclaction dus
plus exigeats.

  

   
  

  

N'oublies pas l'enseigue de

, 0. LANGLOIS
«4, RUE RICHELIUT, ST. JEAN, P.¢.

Porte voisine de la pharmacie Wight d Cle

IMPRIMERIE

Franco - - Canadien
Rue Champlain, vis-à vis le

PLACE DU MARCHÉ

vusacUOOs0000s

Toutes sortes d'impressions :

Francais et en Ang.ais
 

AaeSekiCommera”
Industrielles,

CHEQUES, BILLETS

EN-THTE DE LETTRES,

BURDEREAUX, CIRCULAIRES.

EN-IETE DE COMPTE,

CARTES D'AFFAIKES,

CARTES DE VISITE

LETTRES FUNERAIRES,

ENVELOPPES, ETC, ETC, ETC

Fermules d’engagement
d’Instituteur.

 

|! BLANCS
PUUR

GREFFIERS,

AVOCATS,

NOTAIRES,

HUISSIERS

Ete, Blo

AFFICHES,
| PROGRAMME,

v KETC, ETC, ETC.

 
une de mer, ro imitation et en bois, car

nils et couteaux, Lunettes, lorgnone, bivo- ;
clos, pour tour les goûte. si bien connu comme mensisier babile. —

N'oublies d’aller fi ire une viai- Itlorme * patio de BLJean otden envis FACTUMs
i rons, qu'd l'avcoir il entreprendra wules M

te au magaain Hi "LSPROTTIER, portes À oemetiactionns nue tous les godin, Qu
era aussi sur Conitmenle toulen en

St-Jean. 99 tai wa” rue Riokelion. ae meubles d'après ne patrons lea plus ETC, ETC.
Sheoe _ pécente,quan à In, dun ne Tourrage "

au fitii, die mont irréprochables, consten _—ASTHMEpersparsFUBES |A éésiement des bites de pins at d'or Exéouti
uce, on les reparers, Ornira veut,LEVASSEUR, ni ‘ation vrompte, élégante ot

N © toutes maladies vert] Résidence: No, 7, ruesit. Jean. à bon marché.
veuses gubtios par lee pi 81 Joan, 22 août 1584,

lulss du De CRONIBR,
Dépôt Ceotral du Dr. LEVASSEUR,

pharmacien-chiraiste de lère classe, 32,
vue « le Monnaie, Panie. Dépôt à Mouiréa;
ches MM, Lavioletts ot Nelson,

Bi-Jean, 3 Nov, 1881.  Alphonse Morin, BB. 42
AVOUAT

Bureau de 16 Banque de St-Jean
BAPHBYILID, P. 4

  

Toute commande envoyée par |
Poste,ou autrement, sera exécuté
immédiatement. 
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